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M L L E (*OIIA H Ê U A R D 

Parler de Mademoiselle Hérard, dans plusieurs villes de 
l'état du Massachusetts, c'est parler d'art, de l'art véritable, 
qui exclut d'un seul coup touto idée do 
charlatanisme; c'est rappeler A l'esprit dc 
ceux «pii l'ont entendue les succès si mé­
rités qu'olle recueillait en des circonstan­
ces si souvent renouvelées; c'est dire i 
tous qu'elle est la travailleuse infatigable 
A la cause sacrée du développement muai- . 

Câl chez nos voisins. Oc seul titre lui vau­
drait les félicitations de lous 1rs musi­
ciens, ct nous n'avons pas hésité un seul 
instant A la présenter A une lecteurs. 

Ses conférences sur Beethoven, Mozart 
et les autres mattres, illustrées de nom­
breux exemples au piano, ont dû faire un 
grand bien cher, les nmateurs de musique de ln Nouvelle-
Angleterre. Par ses conférences, Mademoiselle Hérard dif­
férait d'un certain nombre de musiciens qui prêchent sans 
cesse la vulgarisation des bons auteurs, et qui no font rien 
pour la rendre praticable. Klèvo dc M . Moïse Saucier, de 
M. Clarence Hamilton ct présentement de M. Arthur Kootc, 
pianiste ot compositeur A Boston, ello vient de terminer deux 
compositions : l'une pour le pinno, Italian menuet, Ct l'autre .M M i CORA III- r v : : i • 

DON JUAN 

Noua empruntons à 1 / ortûfr. de Paria, rentrante! laivant : 

A propos do Don Juan dc Mozart, il n'est pas inutile de 
rappeler que ce chef-d'œuvre fut donné pour la première fois, 

A Paris, au Théâtre italien, le 12 octobre 
1811 ot, pour la première fois, A l'Acadé­
mie Royale do Musique, lo 10 mars 1824, 
d'après une adaptation on cinq actes, do 

\ Castillo-Blaze et Oeschamps. 
; * \ I * docteur Véron, alors directi ur de 

' x l'Opéra, déclaro dans sea Mémoire* quo 
" cette partition n'avait point été écrite 
pour un si grand cadre et, bien que les par-
tics de cette bello «ruvro eussent été ad­
mirablement chantées, le chef-d'oju vro de 
Mozart n'attira [mint la foule ''. 

Par la suito, lo succès sedcssinii brillam­
ment, si bien qu'on IstHi l'Opéra, lo ThéA­

tre Lyrique et lo ThéAtre italien se trouvèrent A donner on 
même temps Don Juan. 

L'ouvrage do Mozart avait bion été donné A l'Opéra dès 
1794, mais dans des conditions étranges. 

Le livret avait été tripatouillé par le général Thuring et 
par li il • Bous-bibliothécaire du chAteau do Versailles, et 
la musique avait été atlaplle par Chrétien Kolkbroner. Ces 
trois barbares s'étaient permis de fairo chantor le fameux 

pour la voix, M tiriliyht. Ello est la bienveillance même. D'humeur aussi cor- trio des masques par trois basses! 
diale, aussi doucement souriante quo son sens artistique est sincère et vibrant. Plus tard, en 18(56, Don Juan reparut au ThéAtre Lyrique transformé en deux 
Voyez su ligure, fortement caractérisée, qui s'illumine it chaque instant par le actes par MM. Trianon ot E. Gantier. Chaque jour des écrits nouveaux jet-
rcllet de deux youx très noirs, d'un Sou­
rire plein de bonne grAce et sachez que, 
sous ce sourire continuel, vit une Ame 
méditative, extrêmement sensible. La 
voix lo révèle d'une façon surprenante : 
ollo est A la fois bien timbrée et douce, 
presquo caressante. 

Nous l'avons entendu interpréter avec 
un goût très juste certaines pièces, tel­
les que : /'i Polonaise en ut dc l'lu'pin. 
un Caprice de Mondolssohnn, un Air île 
ballet de Bériot, V Arltquine « \ . le Pas île» 
t'ii ml •ni-., de Chaminude, etc. 

Mademoiselle Hérard est uno pianis­
te de ln jeune école. Non pas do cette 
soi disante écolo américaine dont l'uni­
que cachet est do chercher A éblouir les 
bourgeois, mais de lu véritablo école 
dea maîtres, cello qui mérite l'appré­
ciation des connaisseurs. Son jeu n un 
peu de ce quelque chose d'empoignant 
propre A tous les virtuoses. C'eat-A-
dire, sans vouloir la louanger outre me­
sure, qu'elle sait bion détailler ol faire 
ressortir tel dessin, telle idée, tel passa­
ge voulu, et cela do manière A produire 
choi ses auditeurs uno sensation indé­
finissable, la même pour tous, ecllequ'a 
du ressentir l'auteur lui-même lore de 
la conception. En un mot, olle com­
prend et fait comprendre. Ello est jeu­
ne ; qu'olle étudie et ne se contente pas 
de ses premiers lauriers ; et, grAce A son 
tempérament, elle a de grandes chances 
dc parvenir A la virtuosité. 

O I B T A V E COMTE. 

Dédie1 uux uionihroa du Club «le Incrosao " Im National ' LES MONTAONAUDS 

Hanoi.!* ni LOUIS J. PARADIS 

LiRUO MAIBTOSO. 

Miisiiins r>K A. ROLAND 

vain - aueur* : Dana 

b»la,.. Vio - to - rl - eux, vio - to - rl - enx,.. 

Tout le i - upli • .ii i - -
A clianter leura haute fait» ; C'eat poor Doua jour do féto, 
0 Canadiene-fraiiçaîs! Chantons ce» Joueura intrépide». 

De triompher toujoura avldea i 
Le« National" <6i<) .ont toujours la IK«) 

1 "dr taire honneur O.i.l & noire Canada. 
Ah I ah I aie. 

tent dc la lumièro sur les auteurs de 
Don Juan. Cost ainsi que U biographie 
do Iiorenzoda Ponte, l'autour du livret 
publié par M. Giuratli, vient A son heu­
re. 

Lorenzo da Ponte—détail inconnu 
jusqu'ici—s'appelait do son vrai nom 
Emmanuel Conegliano. 11 était né cn 
1740, A Ceneda, non loin de Venise, dc 
parents israélitca. En 17G0, lo jeune 
i-'.inm.iiee i-• se convertit au catholicis­
me, et l'évêque do Tréviso qui lo bapti­
sa lui donna son propre nom : Lorenzo 
da Ponte. Lo néophyte fit ses études au 
séminaire de Vonisc et, cn 1771, après 
avoir été sacré prêtre, il fut nommé pro­
fesseur au séminaire do Portogruaiu. 

Quelques années après, il vint A Ve­
nise, où il fit la connaissance do Cu-
gliostro, de Casanova et du vaudovillisto 
Ooldoni. Da Ponte jeta son froc aux 
orties ct mena une vio si désordonnée 
qu'il dut, cn 1770, se réfugier A Dresdo, 
où grAce A la protection de la ballerine 
du théAtre do la Cour, grAoe aussi A la 
facilité avec laquelle il composait dp* 
vers d'occasion ot des livrots d'opéret­
tes, il sut gagner les faveurs de person­
nages haut placés. 

Mais do uuuvcau, en 1775, il dut se 
réfugier A Vienne, où il lit la connais­
sance do Mozart pour lequel il écrivit 
les livrets des Noce* de hïgaro ct do Don 
Juan qui lui valurent lo titre do "poèto 
des théAtres impériaux ". Une intrigue 
amoureuse avec uno prima dona, i la-

8o,e. ..ajoura J . » vo. eo-bau, rtnfA(-ll,t n n a r c h i d a C i , „ f o r y f t 

8'< - erl'nt dani leura t - bat* 

Kn avant pour la gloire ; 
Hecuclllci île" i - utiere : 
Peuple, clianlo victoire 
Pour tea raillants guorriers! 

Suives toujours la mémo trace. 
OÇanailiens, vaillante race I 

Us Nationals i'ji»), vaillants soldats .6ts>, 
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a'initier Vienne pout Londres, où il bo en argent. C'est lo stock monriftyc lo 
Btlmprniuudo de l'Opéra italien. Il fit | l h i s considérable qui nit jamais existé, 
lal lille et. nnn cl échapper aux rigueurs, m ,, , , 
du code anglais, s 'cmWqua pour l 'A- B l e n T° 1 ( , n 8 0 » » « « " """P 1 0 «1» 
mérique, où il arriva ayant pour touto 1 elevation de cette sommo énorme, on 
fortune, un costume et une boite de no peut se figurer exactement co quo 

corde» H violon. représente co colossal trésor, en volume 
il commença par vcmlro ses cnrdctiet „ , „ . . r , . . . . 

8'éUblit ensuite marchand de maearo- e » 0 , 1 P0 1*1?' C m t o e 1 u e - I e v n , » 
nia qu'il fabriquait lui-même. Sea a (fui- <<e faire lessortir. 
rcs prospérèrent. Ayant réuni un cer- Oisons d'abord que cetlo somme se 
tain capital, il revint au théâtre, fonda traduit en dollars par le nombre sui-
a New-York un Opéra italien pour lo- , . f , f i . ) ( M o.,7 R 0 

quel il fournissait lui-même les p ièces- « " . " W . » - " - » 0 -
livret et musique — et... refit faillite. I-a somme en or représente en louis, 
ii'u'ri pour toujours du théâtre, il ro- Ki2,522,250 pièces, plus uu dcmi-louis. 
tourna à sou commerce de macaronis Elle pèse 001,47.1 kilos et 500 «tara-
^ S i f f l t a W * î " " > " f "onne en poi,, s anglais 

_ _ 1,450,242 livres et une fraction, ou 601 
» Y* n Fl Cl O l-" T T 11 n n tonnes et demie. Pour transporter cotto 

I I MlNr —Il /\A S H " m m o ' 5 1 r , " " l m i l remplir 88 wagons 
i - L 1 f l U U L - 1 l—Iill U de fret, portant chacun 44 mille livres. 

•«vus Si l'on plaçait cea pièces d'or les mus 
M U S I U A I . R , LITTEHAIKK KT PANTA18I6TK A la suite des autres stirtiuosoule ligne, 

Paraimanl tout let quinze joun cette ligne formerait un ruban de 8,202,-
A B O N N E M E N T pou u I / A M K R I Q U K : W mètres tt demi, «oit on chiffres 

Un an tl.M I Six 11101» 75ct» ronds 2,000 milles, ou environ 000 lieues 
W I 2 £ 1 2 S î , r anglaisea et 800 lieues françaises. 

Un on 10fr« I Six moto 6frt ° » 

r , , v ,Hi . i . ti'iVÀXc» somme eu urgent pèse exactement 
ANNONCES • 0,710,875 kilos ct 20 grammes, soit 14,-

I'reiniêro Iniertlon lOcti la ligne 776,878 livres anglaises, composées do 
' P K l S f c . ^ l t o ^ 251.W7.835 pièces de 5 francs ct de 4 
P ^ f t â S ^ f t S œ S ^ ^ d ° " e , n P o n r i '»"sporlcr cette somme en nr-

Pot» .h-coniiiiii.r .lu recevoir ce journal, il faut gent, il faudrait remplir un peu plus do 
uvuir paye lou» M urrérage». „ „ _ . _ . ; , , , t 

Le« mniiMcrit» iiublice on non no font pat ren- .wS wagons de fret chargés chacun de 44 
Toute reniln d'une |.la«tre et plu» devra Cire niillc livres. Et si l'on procédait com-

faita par luandal-iione. uiandal d'expre». chenue , „ « nonr Ina r.ièeen d'or e'raf.n.diri. ni 
'. Pl i) ahle nu pair à Montreal ou lottre en- m e P ° , l r l c " P l e c p 8 1 1 o r . 1 0 8 1 a dire 

' • f 1 ; " . . . , Pou alignait toutes ces rtièces sur une 

!.•> i irrii irr iiiiiu'rii i<iiru Fe vcn.l cmi | ont»: U-3 . . . . 
virui numéro» re vendent dix cent» chacun, seule ligne, elles courraient sur uno Ion-

Nou» aceepton» lo» timbres-poste du Canada et ..,4.,, J.J i n - o - T I O » . „ . 
dcsEtnH-U.il». gueurde 17,Wi,/13 mètres ct 45 centi-

AdRfMatnaloeuDmuDJeatlon mètres, soit environ 10,025 milles, ou 
I . E TASSE-TEMPS. „ , ! , . , , . 

Uolt.po.tale 2100. Montrai, Cn. * , M 0 • * « « • anglaises et 4,411. lieues 

- françaises. 
M O N T B S A L , 15 «AOUtS 18'.'8 Je pourrais mainte nant calculer le 

~ volume que ces sommes occupent ct, 
S O M M A I R E D U No 93 : pur cnmparaison, conslrniro en métal 

T I X T K . - Poésie : L'automne, par La- f"***"* d c 8 " " " ' " ' " « ' l s semblables A 
marline. — Chronique de quinzaine, l'Hôtel ele ville sans avoir épuisé le tré-
pu Silvio. — Silhouettes musicales sor do la Banque do France. Mais ces 
{avec portrait): MlleCoraHéranl.par , . n l c u l 8 quoique f o t l intéressants sont 
(Justavo Comle. — l'on Juan. — Un , , ,. , , _ 
disparu.-Choses.! dire pour jeune. t r o P ** ****** • « ' ) ' '""R* 
lilies: llaby, par Tony d'IJlmès.—Les pour que je me peimettre celte funtm-
trop.—Vons ne regretterez jamais.— sic, aujourd'hui du moins. 
ThéAtrcB,concerts, etc.—Mondanités. , , , , „ . , - , , , , „ „ . . 
-Reoroation.-Urapholeigie.-Feuil- J * * * * ™ ? ! R 

Icton: BTOÛS limite), par A. d'Eunery. T*« 8,310,281,08!» francs qui compo-
— Nouvelle: P I K K I I I - I T E (tuile et fin), sent l'encaisse métallique de lu Banque 
par Gyp. ,1e France représentent, tant en or qu'en 

M U S I Q U E . — Chant : La valse des zéphi- argent, 404,480,580 pièces de monnaie 
res, par ( I , l'ourny ; Les Nationals, t c n B c m b l e , „ m i m „ n s , 231 mille 
par A. liohiiid. — Piano: Le Passe- » ,_ ,, 
Temps, pur A . Charbonnier. — Mon 2 6 7 livres ct 5 onces. 
(Mine: La danse des fées, par Paul Pour compter celte somme, un seul 
1-amouroux. h..mine, en ailmi liant qu'il compte 00 

— pièces il la minute, en travaillant dix 
Pour l'utilité, do hub loctotira delà lieures par jour, mettrait 11,235 jours et 

partie Est, nuits avons établi uno a- 3 heures pour faire lu besogne! 
een.ee chez M. QéO. Pinaiilt, lihniiii- Supposons qu'il ait commeucé eo tra-
iiiipriuiour, No 1201 Mo-Colheriiie, Vnil le 1er janvier ISSSj ct qu'il chômo 
où l'on peut trouver tous les uunio- | r B dimanches tt autres jours fériés, ce 
ros du P A M S - T V K V S , ainsi que toutes j V n l m ( o a : ! „,i j I l u n , detravoil 
los chansons et morceaux do piuno an- e f I c c l i f „ l c r n l i n c r a g a b c B l o , 8 

nonces dans notro catalogue. m n i | 9 3 C ^ . d , r f i ^ ^ 8 7 . „ „ 

- ^-»« • . » • et l35jours. 

Chronique de Quinzaine ,,„ |10lll| d ^ cos dliirrC!)i r do 

la fortune do la France ct se rendre 
l..i dernière situation do In Banque compte du vide qu'a dû creuser dans 

de France accusait une réserve métalH- cette fortune l'indemnité de5 milliards 
que do 3 milliards 310 millions 281 mil- qu'elle a payée A l'Allemagne en 1871. 
In 080 francs, dont 2 milliards 50 mil- Ce sacrifice ne l'a pas plus appauvrie 
lions 445 mille lu frimes en or et 1 mil- qu'il n'a ourichi l'Allemagne, 
third 268 millions 8:i0 mille 070 francs Voici maintenant quelle étail lu si­

tuation des banques européennes au 
premier juillet dernier. Les Bomni's 
sont exprimées en dollnr.-i : 

llnminedc Francs SWtOWMTJO 
— de lluMlo S1SS>«I000 00 

- d'Allemnam .. 292.800 000 OU 
— d'Angleterre... \fa800.000 OU 
— d'Autriolie-llon-

«rie Ho « H » non OU 
— .i 1 ln2MJU.UW.00 
— d'Italie 71.000 000 00 
— de» P.. > - I '. 1 • . S?,2ou 000 00 
— do Belgique et 

do Pant-mark. 2oo 000 00 

Ce qui porte l'encaisse total tics ban­
ques européennes A la jolie somme de 
$1,780^50,837.8(11 

Et dire qu'il y a tant de gueux qui 
crèvent dc faim. 

Stl.vio. 

UN DI8PÀBU 

M. •/,. ..ANCIEN 
Quelques uns do nos abonnés nous 

ont demandé si M. / . Laneien, compo­
siteur français et musicien de grande 
valeur, étail mort? 

Nous leur répondons affirmative­
ment, et nous profitons do la circons­
tance pour leur donner quelques ren­
seignements sur cet artiste, qui nous 
ont élé gracieusement fournis .'•<•" M. O. 
Panneton bien connu dans le monde mu­
sical dc not., villo, et un ami intime 
du regretté défunt. 

M. Z. I: i• ien. du Nouvion, est mort 
le 24 septembre I8isi et fut enterré dans 
la ville (lu Nouvion au milieu d'un grand 
concours d'amis et do confrères. Sur 
sa tombe MM. Massenet et Mnngin pro­
noncèrent deux touchants discouru 
pour saluer le dernier départ d'un des 
maîtres du Violon. 

Il était un premier jirix du conserva­
toire de Paris,et premier violon a l'Aca­
démie impiérialc de muaiepic. I l fut 
l'auteur d'uno nouvelle méthode do v i » 
Ion qui fit fureur dans lo tomps, A cause 
de sa grande précision et parce qu'elle 
avait ei'agréablo cn enlevant toute l'ari­
dité traditionnelle dos ouvrages de cc 
genre. 

M. Laneien fut aussi l'nulcur do plu­
sieurs compositions d'une haute v.ilenr, 
Citons entres autres : f'ne marrhe funè­
bre, qui fit verser des larmes, lorsqu'on 
l'exécuta, A ses funérailli s ; une imtto-
rale, pour violon, restée célèbre, et que 
le PABBE-TKliP* publiera tin jour ou 
l'autre. 

II est venu eu Amérique, où il a ob­
tenu de grands xuicès. Soulcmeiit noua 
profilerons de la circonstance pour re­
levé run certain passage d'un chroni­
queur ignorant do Saint-Quentin, qui 
prétendit plus lard, lors d'un concert de 
M. I.:iui-ii n.queeedcrnii-rétait venu ré­
colter des couronnes tressés pardes sau­
vages de l'Amérique avant de cueillir 
uno fraîche Hour elans sa patrie! 

Il est vrai qu'alors nous n'étions 

iient-étre pas aussi dilettantes que ce 
donsieurqul signait /•,'. / ' . ; mais nous 

aurions pu tout du même lui donner 
des leçons do courtoisie et dc poIitCBSe 
s'il était venu parmi nous pour connaî­
tre lo degré do notro civilisation. Il 
est des égards qnl doivent exister natu­
rellement, entre gens parlant la même 
langue, entro gens issus dc la mémo na­
tionalité, entre fils d'une mémo patrie. 

M, laneien aimait A se rencontrer avec 
l.s Canadiens. Il connut iutitnem'nt 
MM. Dominique Ducharme, le Dr Ed. 
Desjardins, Oscar Dunn, Lucien Turent, 
Panuoton, etc. Mmo lAiicion doil fai­
re publier ses œuvres prochainement. 
Nous remercions M. O. Panneton d'a­
voir bien voulu nous fournir ces ren­
seignements, et nous prions nos abon­
nés dene pus exiger do nous plus de 
détails, car l'espace dont, nous elispo-
sons est très restreint, ot nous devons 
le consacrer A l'actualité. 

Nous acceptons les timbres th. Canada 
cl des Etuts-Unis. 

Theatres, Concerts, Etc. 

MONTniUr. 

Deux nouvelles très intéressantes 
pour le public amateur dc bonne musi­
que. 

10 A toutes les quinzaines, il y aura 
A 4 hrs p.m. matinée musicale A la sal­
le Knrn, rue Sainte -Catherine, l.a pre­
mière eut lieu le 8 octobre dernier, avec 
lo concoure des artistes suivants: MM. 
J . j . Goulet, violoniste; 3, B. Dubois, 
violoncellisto; Km. Lavigne, pianiste; 
Mlle !.. Lavigne, pianiste, ot M. W. H . 
Jrssop, lénor. 

IJI renotuméo du trio Haydn n'est 
plus A faire. Ils ont bien rendu l'Aile-

IJRO, VAntimite et lo Scherzo dc Oscar 
Smith, et l'Adaffio et le Presto dc Ru­
binstein. Bien détaillée aussi. la if//; 
affofl de Tours, par le trio Haydn ct 
Mlle L. lavigne. Quant A M. Jessop, 
c'est un ténor qui paraît avoir tie l'éco­
le et de la science, mais nous lui repro­
chons une prononciation défectueuse el 
molle, ct un manipie total de chaleur. 
C'e»t un marbre. 

2c. I.a Montrent tfnmvhony <>r,hc*lro, 
sons l'habile direction do M. J.J. Gou­
let, va reprendre ses matinées musica­
les du vendredi, le 28 octobre, A 4 hrs 
p.m., A la sallo Windsor. Ces matinées 
auront lieu les premiers ct quatrième 
vendredi dc chaque mois. Au program­
me, de» autours comme Bach, Beetho­
ven, Berlioz, Bizet. (iounod, (irieg, Vin­
cent d'Indy, Massenet, Mendelssobnn, 
Mozart, Saint-Safins, Schubert, Schu­
mann, Verdi, Wagner, etc. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou­
rant do chaque audition, en aulaiil qu'il 
noua sera pns possible. Paris a bien Co­
lonne ct Lamouroux, Montréal no de­
vrait-il pus avt.ir son orchestre, même 
en miniature? Pourquoi pas? 

# 
11 est toujours question d'avoir dc l'o­

péra, au Paro8ohmcr,2cet hiver. Il pa­
raîtrait même qti'nno troupe engugéo 
pour Mexico, deviendrait notro troupe 
favorite. 

* 
La troupe d'opéra qui derail venir A 

l'Académie celte semaine ne viendra 
t|ue clans un mois. On tlit que cette 
troupe est excellente. 

» 
Il y a un grand baz.r dc cha­

rité A l'Hospice Gamelin, rue Sainte-
Catherineprès "de la nie l'ulluni. et lo 
public semble dans de très bonnes dis­
positions ponr s'y rendre. 

Il y aura prochainement un autre ba­
zar a l'asile de la Providence rue Sain­
te-Catherine, près de la rue S.iintllu-
bert. 

* 
Jeudi, lo 0 octobre, un Smoking Con­

cert eût lieu au Armory Hall, en l'hon­
neur des marins étrangers. (Vite félo 
était organisée par les sous-officiers des 
Victoria Billes. 

* 
L'association chorale do Montréal, re­

prendra sous peu, ses répétitions. L'on 
y étudiera BVIAE Massenet, pour le con­
cert du mois de décembre. 

* 
Lecho'tir du Oésu a eu ses élections, 

vendredi, le 7 octobre Oourôrit. En voi­
ci lo résultat : 

Président, M. Aug. Hubert; vice-pré­
sident, M. Eugène l.oi'avulier ; secré­
taire, M. W. Quesnel ; trésorier, M. Ed­
mond Merrill-Desiitilniers ; bibliothé­
caires, MM. Fr. B ijollo et I. mis llur-
tnbise; comité, MM. Edouard hVaudry, 
Jules Clément. Henri Landry, M. Pater-
son, Gustave Comte. 

* 
ÉTItANOKU 

C'est dimanche, 28 août dernier, par 
une journée admirable 6t faite A sou­
hait pour un speeta-lo en plein uir. 

ÏÏJ^K& L a L o t i o n d e P i n P a r f u m e j 
ProdaltB Fr i.iî'U • 
onrO:iuâ 1 p ir I ' \ -

eadémie de Caris. 
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OHOBES A DIRE POUR JEUNES FILLES 

BABY 
( l'Mr. entre cn se tuvipnnnant le» 'jeux a tee ion mou­

choir.) 

Ali I la vio est une triste; chose I J'étais 1res lieu-
reuse, je croyais avoir atteint l'idéal, et tout A coup, 
pioc ! jo pique uno U'Ic dans la réalité ! Brrr! 

VoilA : j'avais nr. réve!... un chien ! lin chien tris 
grand, 1res gros, frisé autant que possible, nn ter-
rencuve, par exemple !... Co que j'ai fait des cftlinc-
ries... ct co que j'ai fait de scenes pour l'obtenir! 
Mnis pnpn n'a jamais voulu : " Un terro neuve, duns 
nn quatrième à Paria ! Tu no veux pas comprendre 
que c'eat impossibleI " Si, jo comprenais très bien, 
mais co sont justement les choses impossibles quo 
je désire. 

Enfin j'ai cru l'avoir trouvé... je l'avais trouvé... 
pauvre bête' [lille porte soi» mouchoir ii ses yeux.) 
C'était au boni de la mer, un gros chien noir, frigo 
commo un chérubin, avec do longues oreilles velou­
tées el des yeux, oh ! des yeux d'ange!... Il n'appe­
lait Baby... son maître l'avait appelé comme ça 

quand il était petit, ol le nom lui était resté... Moi, 
on m'appelle encore Lili A la maison. 

Je ne quittais pas Baby, Baby no quittait pas son 
>• .litre, nous étions toujours tons Us trois ensem­
ble... Oh ! le mattre dc Baby ne me gênait pas... 
Un grand Anglais avoc de grands pieda et do gran­
des dents... très poli... et puis ilavailundog-csrt... 
très agréable pour so promener! 

Nous montions dedans, Edward ct moi, et Baby 
courait A c6lé, wa! m l wa! avec sos longues oreil­
les qui dansaient la gigue, ct sa langue pendante, 
uno langue roso et fraîche, exquise! 

Un jour. Edward arrête le cheval court contre un 
mur. 

—Qu'il y n-t il ?un accident ?_ 
—Non, unc pensée qui mo vient. 
—Ah? 
—No - M i t ii paa agréable d'êtro toujours tous 

ICB trois ensemble, comme A présont? 
C'était uno demande... Il parait qu'en Angleter­

re, ça so faitioinmoça... j'hésitais... je no H a vais pas 
trop... acculée au pied du mur... alors voilà Baby 
qui pose 8a grosso têto sur mcB genoux, wa ! wa! 
wa ! en me regardant an fond des yeux... Je n'ai 
pas pus résister, j'ai dit oui, ct je l'ai embrasser... 
Boby ! 

Et voilA, j'étais fiancée J'aurais peut être 
mieux aimé avoir Baby, sans avoir Edward, mais 
ça n'était psspossible! il y a des choses qui no 

vont pas l ' i i n c s a i i B l'autre Edward adorait ce 
chien, moi n.. si. ce serait un trait-d'union entro 
nous Baby était enchanté du mnriuge. Quand 
Edward venait l'aire .sa cour, on réservait toujours 
un bel OS à Baby. J'avais ma bague, j'avais ma 
robe, le jour du mariage était fixé; on devait don­
ner une soupe surfine à Baby. Lc 8, Edward me 
• initie gai et coûtent, le 9 il tombe malade, on 
me prévient, jo cours, jo le trouvo couché, les yeux 
ternes, la têto brillante, lo non sec,—pauvre bête ! — 
il ne remue même pns la queue en mo voyant I 

Edward et moi, nous l'avons soigné do notro 
mieux, mais ca n'a servi A rien lo lende­
main il il était mort! (Elle s'arrête en sanglo­
tant.) 

I o mariage n'a pu so faire, naturellement! Ed­
ward voulait quo nous le remettions A l'époque où 
nous serions consolés de la mort du pauvre Baby, 
mnis je no m'en consolerai jamais, je le sena bien ! 
El puis, c'était pour avoir Baby que je mo mariais. 
Baby saiiB Edward, je ne demandais [ i a s mieux, 
mais Edward sans Baby c'aurait été trop tris­
te! 

Jo lui ai rendu sa bague... ma robe je la garde... 
On ne sait pas ce qui pont arriver! 

Tony D ' U L M E H . 

Un seul reproche mal fondé affaiblit les reproches 
légitimes. 

qu'a eu lieu, aux Arènes do Bézirrs, 
l'événement artistique attendu depuis 
quelques semaines. Nous voulons par­
lor do la representation, dovant douze 
mille spectateurs enthousiastes, do /W-
janire, le drnmo poétique de M. Louis 
Gullet, orné d'uno partie musicale très 
importante duo A M. Camille Saint-
Saéna. On sait que ce drame avait pour 
interprètes quelques-uns des meilleurs 
artistes de i'Odéon : Mlle de Lapareerio 
(Déjanire), Mme Segood'Weber (Iole), 
Mlle de Fehl (la prêtresse Phénice), 
MM. Dorival (Hercule), Dauvilliers 
( Philoctète), et Mlle Jane Rabulc.iu 
(la Muse du prologue). La partie mu­
sicale, confiée, pour les soli, A M. Duc 
et A Mlle Armaiide Bourgeois, réunis­
sait un ensemble de 450 exécutants, 
dont 260 ninsieien8 (un orchestre A cor­
des, deux musiques d'harmonie et plus 
Bioura groupes de harpes et do trompet­
tes) et 200 choristes. Pour le ballet, 
il comprenait 00 chanteuses venues 
d'Angleterre et qui avaient élé stylées 
pendant le récent voyago du composi­
teur A Londres, Enfin, mentionnons 
deux décors immenses ct admirables 
dus au pinceau do M. Jambon. Il va 
sans dire qu'une manifestation artis­
tique de ce genre no va pas sans des 
frais considérables : les doux représen­
tations de Déjanire qui ont été données 
lo 28 ct le 149 n'ont pns coûté, dit-on, 
moins dc 120,000 fruncs. Tout est donc 
pour le mieux, d'autant quo lo succès 
a élé colossal cl que Pieuvre représen­
tée nous apporte une forme d'art d'un 
caractère absolument neuf ot d'une sai­
sissante originalité. 

_* 
Voici le sommaire du numéro du pre­

mier septembre de la Romania Musica-
la de Bucarest : Un article sur lu mo­
que de M. G. Dima. Etude sur Tun-
nliaùsrr, par V. ri. i'anttcul Marinaru-
lui, versuri de N. RaduléSOU Niger, 
i ans' rie parisienne de Sigismond, New-
York, par Al. Keiss, etc. 

Supplément musical : Tropaml Inri,-
rci, chicui- mixte; si Hristos a invial, 
chœur pour trois voix égales. 

* 
L'Europe Artiste du 18 septembre re­

proche amèrement A Mme Adelina Pat­
ti, de réclamer l'Angleterre pour sa pa­
trie d'adoption. 

* 
A l'opéra do Paris, sont A Pnlliclie : 

Gauthier d'Aquitaine de M. Paul Vidal, 
la Walkyrit do K. Wagner cl Joseph dc 
Méhul. 

» 
Le doyen des barytons de tout Puni-

vers! M. Karl SeliuoiiU-r, un Allemand 
Agé dc quntre-viiigt-quiuzc ans, vient 

de donner un concert A Barmen. l i a 
émerveillé l'assistance par la justesse, 
lo charme et le velouté do sa voix. A 
95 ans ! • 

Quelques disparus : 
M. Adolphe Samuel, directeur du con­

servatoire royal do Gand, vient de mou­
rir. 

Lo compositeur Degcorgc, ancien 
chef d'orchestre dn théAtre des Funam­
bules, ost mort A lu maison d'Ivry. 

Vient aussi de mourir M. Pcschard, 
ancien premier ténor léger au grand 
théAtre de Lyon. 

Aussi M. Georgia Bonheur, profes-
frssour au conservatoire de Liège, A l'A­
ge dc 70 ans. 

M. Eugène M m. ii. professeur ot or-
gaiiislo A Mulhouse, vient du mourir A 
l'Age du 41 ans. 

Robert Scott.Kiah, qui faisait partie 
delà troupe du Savoy théAtre, rt qui 
avait créé lo principal role dans l'opéra 
Mikado de Sullivan, vient do se suici­
der A Londres. 

Une très belle chanteuse américaine, 
Bliss Lyon,s'est suicidée à Oonslunli-
iioplc. 

A Hanovre, est morl, A l'Ago do 80 
ans, locompositetir William Siohol, chef 
d'orehistre A l'opéra de Hambourg. 

MONDANITES 

Dimanche, 2 octobre courant, Mlles 
Leclerc recevaient chez elles, ruo Cu-
dieux. • 

Un joli mariage A PArchovéché dc 
Montréal, le 27 septembre 18!'S, par M. 
l'abbé Hoy: Dr Wilfrid Lyons-Gauthier 
A Demoisolle Alice Kmo'nd, tous deux 
dc cetto ville. 

* 
I * 27 septembre courant, A l'Archevê­

ché, (lans la chapelle privée de Mr Bru-
chéri, a eu lieu le mariage du Dr Eugè­
ne Merrill-Desaulniers, avec Mlle Eliza 
St-Denis, fille do M. Edouard Ht-Denis. 

La cérémonie nuptia|o a été présidée 
pur M. l'abbé St-Denis, frèro do la ma­
riée. 

Les cadeaux ont été. exceptionnelle­
ment riches ct nomhrenx. 

L'heureux couple est parti immédia­
tement après la cerénmnio pour un voya­
ge dc noces A New-York. 

M. Jos. Charlehuis, l'habile dessina­
teur do 1'Hotel do ville, a épousé, le 4 
octobre courant, Mlle Blancho Hérard, 
fillo do feu L. J. Hérard, ancien mar­
chand. 1 . bénédiction nuptiale a été 
donnée A la chapelle du Sacré-Cœur do 
St-Jaeipics, par M. l'abbé Elle Auclair, 

. : ,, . cousin do la mariée, 
nouvelle de MM. Jules Barbil r. Pauldo ^ cadeaux étaient nombreux otjo-
Lhoudens et Hiraman... lia. Les époux sont partis pour voyage. 

Au théAtre do Variétés, A Paris, l'on 
donne actuellement l.m.-li,-. l'œuvre 

Lo théAtre municipal de Leipzig joue­
ra prochainement un opéra inédit de 
M. Henri Hofniann, intitulée l'romi-
Wire. 

* 
M.Mnnfort reprend la direction du 

théâtre de Vichy pour la troisième an­
née. Nos félicitations A une vieille con-
naissance. 

M. J. G. Von, notre populaire mar­
chand de musique, a un grand choix de 
musique, depuis lu plus populaire jus­
qu'aux pages les plus classiques. Nous 
avons vu parmi les nouveautés derniè­
rement reçura, une foulo de jolies cho­
ses que nous rem «minaudons sans crain­
te A nos lecteurs. 

VALEUtt INAPPRÉCIABLE 
I.e soulagement produit par lc B A U -

KJ Riii'MAi. vont mille fois plus quo le 
prix qu'il coûte. 62 

Chez T. A. Labourière, importnteurde 
musique, 1877 rueBte Catherine, Mont­
réal, on vend 1rs graphophonesdef 1&00 
|K.ur $15.00. 

A Pégliso Notre-Dame do Montréal, 
lundi, le 26 septembre, M. l'abbé Ton 
n béni lo mariage do M. Yirgilo Pla­
mondon, courtier, ct de Mademoiselle 
Eugénie Décary, lille aînée do feu Jean-
Louis Déeary, avocat de Napicrvillc. 

* 

Lundi, lo 26 septembre, A l'Hospice 
Auclair, M. Aristide Gervais, conduisait 
A l'autel Mlle Marie-Louise Hoguo. 

Lu bénédiction nuptiale a été donnée 
pur le révérend M. G nay. 

* 
1.0 3 octobre courant, A luchapcllodu 

Sacré-Cœnr.égliscSt-Jacqucs, M.Ernost 
Brunello, A Mlle Mary Ducharme. 

l-a bénédiction nuptiale a été donnée 
par lc révérend M. Rousseau, P. S. S. 

M. J. A. Délislc servait de père au 
marié et M . A . T . Robillard A la mariée. 

L'heureux couple est parti pour voya­
ge duns les provinces maritimes. 

* 
Lo 3 octobre courant, A lachapcllo du 

Sacré-Cœur, église Notre-Dame, M. Do­
mina Dcsparois, fils do Isidore Despa­
rois, bourgeois, conduisait A l'aulol Ma­

demoiselle Blanche Courval, lille do fini 
Joseph Courval, ancien bourgeois. 

M. Théodore Bergeron servait do pô-
re A la mariée. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par lo révérend M. Troie. 

* 
A lu chapelle du Sacrô-Cœur, égliao 

Saint-Jacques, lo 3 octobre courant, M. 
Amédée Bouchard, N. P., n épousé Ml­
le Mario-Louise Malo, fillo dc M. Jean 
Malo, entrepreneur do cetto ville. 

* 
A Sainte-Thérèse de Bienville; lo 4 

octobre courant, eut lieu lc mariage dc 
M. Tancrcdo Monnaies avec Mlle Corde­
lia Prud'homme. 

* 
Nous apprenons que M. T. L, I.arso-

nour vient de partir pour Philadelphie. 
Il doit suivre les cours de l'Université 
afin de se perfectionner dans l'art den­
taire. Nous lui s o l l i c i t o n s tout le suc­
cès possible. 

* 
Samedi soir, le lor octobre, les amis 

dc M. Taucrède Monastes so réunis­
saient A la salle Saint-Joseph, A l'occa­
sion do son prochain mariage. Ils étaient 
près d'une soixantaine, ct ils lui présen­
tèrent un joli cadeau. Ce fut une fête 
charmante où il y cul chant, présenta 
tion d'adresses, etc. Nos félicitions aux 
organisateurs MM. L. P. Marion, Arthur 
Bergeron ct W. DumoiH. 

* 
Quelques mariages A l'horizon : 
Celui d'une jolie blonde de Pottost avoc 

un dos premiers commis chez un do nos 
principaux marchands do fourrures. 

Un jeune docteur bien connu dans les 
cercles mondains doit épouser prochai­
nement unu riche héritière. 

M. Raoul Masson,dnTcrrebonnc,doit 
épouser prochainement Mlle Mario Des­
jardins, lille aînée du docteur EdouHrd 
Dosjardins, occulisto bien connu do 
cetto villo. 

Un jeune avocat do cetto ville, en so­
ciété avec un ex-ministre provincial, 
doit épouser sous peu la fillentnéod'un 
do nos anciens moires. • 

Au mom- i t n nous allons sous pres­
se M. Jules Hone, do cetto ville, doit 
avoir épouse Mlle Gabricllo Gérin-La­
joie, la toute charmante chanteuse si 
hien connue du tout Montréal amateur 
do musique. 

* 
Jeudi, lo 6 ootobro, avait lieu au 

Windsor, lo bal des citoyens. Co fut 
une fêle charmante 00. se trouvait l'éli­
te montréalaise. Il y avait beaucoup do 

R ° " S ^ R , A 1 N'osez que l ' H u i l e d e P i n P a r f u m e | - ^ [ p s * 
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costumos militaires. Ln mimique fut 
exécutée par l'orchestre Gruenwald. 

* 
Le comte et la comtesse G. des Etangs 

Bout rentrés A Montréal, rue Osborne. 
* 

Le sénateur ct Mmo A. A.Thibcau-
deau sont de retour A Aspromont, ruo 
Rod path. 

tin mariage fashionabloa été célébré, 
le 5 courant, & l'église Notre-Dame ; les 
parties contractantes étaient M. I.ouîs 
E. Masson, fils atné do M. Alfred Mas­
son, et Milo Klmimi Burns. 

Le Rév. Père Schmidt. S..I . cumin de 
la mariée, officiait. M. Masson servait 
do père à son (ils, et M. C. W. Meyer, 
oncle de la mariée, lui servait de père. 

M. ct Mmo Masson sont allés faire nn 
voyage A New-York. Un grand nom­
bre de leurs amis so sont rendus A la ga­
re pour leur Offrir des félicitations ct 
leur faire îles souhaits. 

* 
Le 4 octobre courant, M. Arthur Bros-

sard, avocat, épousait MUc Clara Lau­
rence. La cérémonie eut lieu A la cha­
pelle du Sacré-Cœur de Notre-Dame, au 
milieu d'un grand concours d'amis des 
époux. 

* 
Le 4 octobre courant, dans l'église dc 

Laprairie, avait lieu le mariage de M. 
Emery Bourdon, fils de J. Bourdon, mar­
chand, avec Mlle MarieLotiisc Bros-
seau do Laprairie. 

L'orgue était tenue par Mlle Colette, 
pendant que Mlles Bernadette Bourdon 
ct Armandine Beauvais et M. Henri Le­
febvre faisaient entendre les meilleurs 
chants de leur répertoire. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le révérond M. Laroae. 

L'heureux couple est parti pour un 
voyage A Boston, Mass. 

* 
Le notaire Laliberté, député_ de Lot-

binière, doit épouser prochainement 
BIme I-alibcrté de Saint Jean des Chail-
lons, P . Q. 

Dimanche dernier, le i» courant, on 
présenta un bouquet A Mlle Maria 
Chouiiiartl, ruo St-IIubcrt, A l'occasion 
dc l'anniversaire de sa naissance. Nom­
breuse et joyeuse réunion d'Intimes. 
Remarqué dans l'assistance: Mlles 
Amélie Landry, Bernadette Landry,do 
Standbridge; Amanda Chouinard, Per­
las, Mount, deux demoiselles Cadioux, 
Vanier, dc Montréal ; MM, \M Nap. St-
Martin. L. Cordeau, A . Goyotte, Plouf, 
Trépunier, J. Jxibcau, tous étudiants do 
Montréal; P. Cbouinard, Allaire, Jas­
min, Iicfebvre, Vanier, aussi de Mont­
réal. Musiquo fournie par un brillant 
orchestre ; chaut, danse, etc. En som­
me, joli succès. 

Cut uno belle histoire 
que Jo roui oonto là : 
fit tous roules, me croire. 
La volet : auirei-la. 

Na savst-Toos que faire, 
lises le Haaaa-Tnn : 
Il i vous distraire, 
Vous Instruire en tout to mi.< I 

Ann. OiiAsauxsiKK. 

L'homme c'est le coq ; la femme 
c'est la poule : l'hommo gratte, la fom-
me ramasse !... 

AlKl. ClIAIlluiNNIEIt. 

GRAPHOLOGIE 
Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ae-

coiupaimtes de l'envol d'un eou|-on de prime* du 
I ' c - - - I' r « I" . 

No* eurri-s pondant* et r..nT*i«iiuUiit'>« ae doi­
vent pbj l'attendra à ca que nous leur disions la 
bonne aventure. 1-nr caractère tout ee eue 
nou* çouvotu oonnaltre à l'aide de la graphologie 
Nou* leur ree..uiiuandon» hurtatuiucnl dc coucher 
•urda papier non regie* lear échantillon d'écriture, 
et d'écrire •ouramment. comme i>our un ami intime 
à qui l'on n'a rien à eaeher. I* iljrnatnre complete 
— nom el paraphe — ne doit pa* être omise, vu sa 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Reine de» Flours M.—Caractère tri** «Irconspcot. 
ne livrant rien au '..-.il marclio 1 *nn but sans 
•'occuper d'autre chose, un peu d'amour du sentier 
battu, beaucoup do sens pratique. 

U. 1'. -.\—Oanictcve calme et froid,éducation li­
gnée, beaucoup d'ordre et do lionne opinion do *ol-
même, naractèrr tri- ilom'nnteur et volonté del 
plu accentuée*; «en* pratique. 

Eugt'iiiei A.—Iton et aimable caractère, fénéro-
ait. imagination, *enJ artistique, peu dc volonté 
el sn peu d'amour du «entier battu, bien équilibrée. 

Solitaire.—Caractère tre* calme el trè* fro kl. 
sans emballement et a*-ci économe, trn vaille use. 
un pea de eréVIulite naïve, ne se livre point et tuar-
ehe a sun bat avee one volonté persistante. 

Frisplne, rruhibltlon et Vieille Claque.—Lettre* 
trop courte*. 

Blondinc, Nkfolet.— Beaucoup d'imagination ae-
tlve et agissante, bon cirur ct aimablê  caractère, 
esprit droit, beaucoup d'ordre, économie bien en-
tenduo, volonté un peu faible, et facile & diriger. 

Ignotu*.—A un sang-froid Impcrturbublc, carac­
tère asset irrégulier, tantôt »ur un pied, tantôt sur 
l'un tre, trè* bonne opinion de soi-même- nvec quel­
ques disposition* égoïsliques, beaucoup de Sons 
pratique et volonté tre* accentuée. 

—Nous répondrons dans lo prochain numéro à 
plusieurs lettres qui nous sont parvenues trop tard. 

LES " TROP 

Les trop do Panard, fort goûtés jadis, 
ne sont plus guère connus. Ils valent 
d'être répétés. 

Trop de repos nous engourdit, 
Trop de fracas nous étourdit, 
Trop de froideur est indolence, 
Trop d'activité turbulence. 
Trop d'amour troublo la raison, 
Trop de remèdo vaut poison, 
Trop do finesso est artifice, 
Trop de rigueur est dflreté. 
Trop d'économie avarice. 
Trop d'audace témérité. 
Trop d'honneur est un esclavage. 
Trop de bien dovient un fardeau. 
Trop de plaisir meneau tombeau. 
Trop d t»prit nous porte dommage. 
Trop dc confiance nous perd. 
Trop de franchise nous dessert. 
Trop de bonté devient faiblesse, 
Trop de fierté devient hauteur. 
Trop dc complaisance bassesse 
Trop de politesse fadeur. 

KKt 'URATION 

No 72—Fasls Kxrar-ss 

Mon adorable pipelet 
—11 n'en esl certes pas moins laid — 
Trend quelq.ef.ji" du airs d. maître. 
11. eeurneur—Salues bien bai. : 
Dose m Ame M permettre 
—que ne se pcruvotlrait-il past— 
Pe lira avant inoi ma rasatte . 
—" Mes journaux " serait beaucoup mieux— 
Kt los lettre" do mu Kusotto. 
Mais hier. J'étai" furieux : 
Je l'ai ftomonoé d'importance. 
Kl. royanl qu'il mo répondait 
Avec une ira mie arrogance. 
J'ai levitla main et le pied.. 
Rt l'ai fail descendre d'uu • • .-• ; 
Tais je lui dis «ans -..un il I.- r. 
Kt celte saurai, cat d'un safe : 

Mon.lits: 

XX XXXXXXXXX XIX xxxx x'xxxxxxxxl 

Les réponses serontroçnos Jusqu'au H octobre, 
tn prix de tri.i» mi>i"d'nb<innemi'nt "era tiré au 

sort entre les solution" justes. 

soi.imos 
Nu .'I—l'o , vi . . . ' i: 

Parce qu'un n'a Jamais pu.. Vattr.im.tn {tau.uvtn t. 
L'abonnement île trois moli a étéaaan«t pnr Mlle 

Léda Beaupré. 1278 Stc-Calhcrlno, Montréal. 

R . e t A . 2 0 © 
L R C O B W I JDR1L 

•.vantages dn Oorrw J » # e ^ A . . 

: . « j o e noter attaché %r*o des frit U t . s» «an, 
VanUna tnuns afrraalea S la taille) 

n n'est pas aooes-
cadre do lalreun len« 
examen pour «'aper-
eo voir que la oorael 
ne doit pu avoir do 
bandes trauavoraules 
ft la taille. La aim -
pie ral«oa tent quo 
cola grossi inn etfiuwo 
dlarnïraHre l'ôîcgan-
eo et 1a dollcateoio 
da La tailla. I l doit 
êtro auael mlneomie 
possible. Lea bandes 
qui « o u v r e n t los 
aciers djtvout 6tr« 
delame'.llcnre étof­
fe, ear se sont tou-
'onrs ses boude*, qnl 
aont perforées pnr 
Kvtaewra, et qnl itfl-
M. ' lomit • corset. 
Jta ta visât le tu] , 
ailée ponr celle qnl 
le por le Ht l e . avMon 
l i n ! eoîMoment 01-

Envoycz 10 cts avec votro adresse ct 
vous recevrez |wvr retour do lamalllo nn 
joli morceau do musiquo. T. A.l.ahoti-
rière, 1877 rue Ste-Catherine, Montréal. 

MUSIQUE INEDITE 

M m i i m , valse brillante C'est une 
composition de M . Emile La Rue, un 
compatriote nui vient de se distinguer 
d'entre bien d'autres, en sortant crâne­
ment des sentiers battus do la banalité. 
La valse M a r i a n t est consciencieuse­
ment écrite et très brillante. C'est une 
pièco dans lo genre qui mérite l'atten­
tion des critiques et des amateurs sé­
rieux. 

Les personnes désireuses de so la pro­
curer devront s'adresser A l'auteur, M. 
Emilo La Rue, 220 rue St-Urbaiu en lui 
faisant un envoi de 35 cents. 

On trouvera toujours des graphopho-
iics A louorpour live o'clock teas et Boi-
rées, chex T. A . Labourière, 1877 Sto-
Catherine. 

l'lit I F E S S E U R D'ANC LA I S 

Btyte XOO 
,,'nt, A rtiuqne bovrt avee M oeillet, afin 
qu'il ne ae fasse pas axa* frletley. eonttnneile 
intra le. «clora et l'6tof/B, « t *e pkoa aniest 
Mon tailla et a la rorx>e Inmain», a «smtaanj 
aue l'on tronve «nrtoot dana le OOBSBT 
p v i A le bon r u rtrit m i l ittatnlvl» 
M M cmift»table el J'.'tJJa y 

•jm~ I>"mande. » 
o a i l i f t » 

LE . . . 

BRULEUR-

SOLEIL I ! ! 
PLUS DE GLOBE8, 

PLUS DE N E n ' O V . \ ( ; i : . 

P L U S DE CASSE. 

I ! M ' I I I l'-i .1' I \ ••• 11, A l''l \MMi LlHKK 
Toula lampe & l'huile do charbon trnn.formeo 

en lampe acnseu&minutetiau moyen du llrulour-
8ulcil. 

ïta secret de la ou tn position à employer ast.n-
v..>.'- à tout aehel.ar sans atxffn:eBlaUou d. prix, 
t'.-ti,. <• ntu.n i-i-iit être melaiurS. p.r on en­
fant dam unecanislre à l'huila onlinaircavec d«l 
m.léri.ux bleu connus eue l'on p. ut obtenirches 
li '.ii . . I t . I M. i , • • I ' . 

l'eux srandeun en vente t 
Nol in, 
No 2 prix. I1.0U 

Sur reectition du prix indiqué on enverra/riinco.-
i* ltrnleur (No I ou 2 selon domando) : 

Une personne désirantapprendrel'an­
glais demande UIl professeur pas trop ^- tnoiiieid'ajustaie permettant de l'adapter 
exigeant. S'adresser par lettre A t/. IL , à n'importe quelle lampe ; 

VOUB N E R E G R E T T E R E Z JAMAIS Pabbk -Tkmps , Montréal. 

Voiiler-vous sauve?. 25 pour cont ct 
plus sur le prix de votre musique, en­
voyés vos commandes A T. A . Labou-
rièro 1877 ruo Ble Catherine, Montréal. 

PAS DE NEGLIGENCE 
On évite les plus graves complica­

tions cn prenant du B A U M E R H U M A L dès 
qu'on se sent gêné de la gorge. 25c par­
tout. 03 

D'avoir fait uno bonne vie. 
D'avoir conservé votre foi. 
D'avoir fait do votre mieux. 
D'avoir été sincère et franc. 
D'avoir aidé un malheureux. 
D'avoir tenu A vos principes. 
D'avoir écouté avant déjuger. 
D'avoir i sé avant de parler. 
D'avoir regardé avant do sauter. 
D'avoir été bon pour les pauvres. 
D'avoir été généreux avec l'innomi. 
D'avoir arrêté une mauvaise langue. 
D'avoir fermé l'oreille aux colomnies. 
D'avoir sympathisé avec les opprimés. 
D'avoir été honnête dans vus marchés. 
D'avoir donnéasileaux bonnes pensées. 
D'avoir tenu vos promesses promp-

tement. 

D'avoir subi l'influence do pensées 
élevées. 

D'avoir élé patient avec un voisin 
hargneux. 

D'avoir demandé pardon lorsqtio vous 
étioi dans l'erreur. 

LA NUIT COMME L E JOUR 
Uno mère de famille peut avoir be­

soin d'omploycr le B A C M E R H U M A L . El­
le doit toujours en avoir BOUS la main. 

01 

:;•» Le secret de la composition et instructions 
eompUtol pour s'en servir. 

Adresses toute cominando : 

E . H A R T M A N , 

Chambre 18. No 58 rue St-Oabriol, Montréal, Can. 

paraphes 
N"36ol\UE ST DENIS 

rtt stu '. 'bî MONTREAL. 

-M«KS««ia ,X p Q 

dominion Foil*. %*nh A. La Vallée-Smith 
277 RUE DROLET xttvt oc t. o ioout , ox eaaia. 

FtmmWurss de toiUtte pour bureau : p r o r e B . o u r a n C o , i c g 0 Montréal. 
Organiste-suppléant A 1'Egliso 8t-Jac-0 essuie-mains par semaine, navon drase, etc. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
Serrloe. Irréprochable. 

' I ' d . H « = U , ECna t 9 0 4 

A ves-vous besoin de cordes do violon, . 
guitare, mandoline, baujo envoyez vo- Les abonnés de la ville qui ven ont 
tre commande chez T. A . Labouriôro bénéficier des primes doiveut payorieur 
1877 rue Ste-Catherine, Montréal. abonnement au bureau du journal. 

ques. 
Enseignement du piano.de l'orgue, du 

solfège et do l'harmonie. 

388 Rue Lagauchetière 
(Angle de la Rue St-Denis) 

Si vous êtes faible} Prenez le VIN DE PLN PARFUME | 
Produits Français 

courûmes par l'Académi ; 
de Paris, 

http://quelq.ef.ji
http://Vattr.im.tn
http://piano.de
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L 'AUTOMNE 

Bal ut, bois couronnés d'un n-ele ils verdure / 
Keulllaites )aunis»ant#fui les mtzoïis épars .' 
H»lut, dernier* beaux jour-. ID deuilde la imture 
' ' " i i vil-ut à lii douleur, ot pliât à tues M• ir-Lr-i-> 

Oui, dans ces jours d*nut<miiic AU lu nutura expire. 
A -• ''. (•_-.,[. i- -...i!. - ii- trouvo plus r . ' l i . i t -
C'est i ' :i-ï ii d'un niui. c'est lo dernior sourire 
lies lo vres que la inortva fermer i ïn imi- . 

\ n. -1 prit a quitter l'borlxon de ln vie. 
rit-aï ii iii de mes longs Jour* l'espoir évanoui. 
Je me retourne oneor,etd'un rrtranl •l'anvio 
Je contemple ses bion* dont je n'ai pas joui. 

Terre, soleil, vallon*, belle et duuce nature, 
Jo vous dois uno larme au boni de mon tombeau / 
L'air rst si parfumé I la lumière est ni pure l 
Aux regards d'un mourant In soleil est si beau .' 

Je voudrais maintenant vldor jusqu'à la lie 
Ce calice mile" do nectar et do fiel: 
Au fond doeette crflipc où je buvais lu vie 
l'eut ^tro notait-il une goullo do miel / 

l'eut être l'avenir me itardait-lt encore 
Un retour de bonbeur dont l'espoir est perdu/ 
l*eut-élre dans la foulo. uuo Aine que 
Auraitcouiprii mon Aine, ol m'anraitrépondu!.... 

La fleur tombe en livrant ses parfums au iéphiro ; 
A lit vie, au Soleil, co sont la ses adionx : 
Moi, je meurs ; et mon Ame. uu moment qu'elle expire, 
8'exnle comme un son tristo et mélodieux.... 

L* M A R T I N F . 

KOUVKLI.E 

PIERRETTE 
• i-Aii G Y P 

(tuile H Un) 

— M.ii-, niii<luiuoiat'lle 
—Oh ! jo tain bion quo ça no nio irgnr<ln 

pas ! mais j e voua plains tout de môme, parco 
que, vrai, ça no doit paa être rigolo à la lon-
gno t 

—En vérité, — 'lit M. do Trône mécontent, — 
je n-i sais ce que voua supposez mnis jo ne 
saurais permettre , 

—Quon soupçonne Mme île Bouillon t. 
«oyez tranquille 1 j e la roapecto, Mmo do 
Bouillon 1 à cause de sun ûgo, d'abord et puis 
il cause du... du sentiment tout il fait respectable 
qu'elle a pour vous 

Il demanda d'un air qu'il s'olforçnit de rondro 
surpris : 

—Pour moi 1 
—Oh ' ne faites pas celui qui fait l'étonné I 

elle vons adore I 
Et, après un instant, elle reprit cn riant : 
—Ello vous adore, mais elle vous bassinoafer-

me, hein t 
Cette fois, Jacques répliqua sévèrement : 
—Co qui me " bassine ", mademoiselle, — pour 

parler uu langage aussi imaginé quo le vôtre, — 
c'est d'Être sous lo mémo toit ot on quelque sorto 
l'hôte d'uno potito personne importiuento, mal élo-
véo ct inhospitalière... à laquelle je ne peux pas 
dire commo jo lo voudrai» co quo jo penso do sa 
tenuo et do son cnrnotèro 

Voyant que Piorrotte rougisanit et baissait le 
nez. M . de Trfiue continua : 

—Et si votre grand'mère savait ce quo vous... 
La petite ie redressa brusquement : 
—Grand'mèro t Ah oui ! parlons-en, do 

graud'mèro ! ello serait certainement ravie si 
ello so doutait que vous choisissez la maison de 
mon oncle ct de mn tonte pour pour 

Elle s'arrêta, cherchant à exprimer sa pensée. 
—Mademoiselle, — balbutia .Incques rougis­

sant à son tour, — je vous assure que j'ai respec­
té toujours la maison do votro onclo, et que je 
n'ai rien fait qui 

—Rien fait) Ah I ello est sévère, col­
le-là ! je vous ai vu I . . . . . . 

—Von» m'avez vut vu quoi dire t — 

domandn-t-il, parfaitement sûr qu'il n'uvait eu 
rien manqué il ses hôtes. 

Elle cria, on arrachant rageusement un gardé­
nia dont ello ébranla toute U tiga : 

—Je vous ni vu embrasser Mmo de Itouillou 
dans le corridor ! il y a doux jours ! 

—Ah I — lit .M. do Trêno relativement 
tranquilisé, — c'est ça ! 

Elle répondit indignée . 
—l)amo ! je mo demande en que vous pour­

riez faire de plus ! 
I-o comte, stupéfait, regardait Pierrette qui ue 

bronchait pas. Les sourciW froncés, ln lèvre fâ­
chée, elle continuait à fourrager brutalement à 
travors les fleurs. Alors il éclata do riro. 

—Mademoiselle Pierrette, — commcnça-til, — 
j « 

U s'arrêta court. 
Lançant violemment au milieu des plantes lu 

polit panier aux gardénias et les eisonux d'or dont 
ello se servait, Pierrette venait, de s'enfuir. 

—Drôle do l>etite bonne f-unme I — miir-
mura-t-il, — mauvaise comme la gale et can­
dide avec ça ! un vrai petit produit fiu de siè­
cle ! un |wtit chunipignou plus vénéneux eu 
apparence qu'on réalité ! un poiil phénomène 
qui sera intéressant . . . . pour In génération qui 
mo suit I 

Et sortant à son tour de la serre, il ajouta d'un 
air résigné : 

—I l faut retrouver Mme de llouillon, à pré­
sent ! où diable a-t-elle pu passer t 

Un mois s'écoula, et M. de Trône restait tou­
jours aux Vieillea-Koches. U avail fail venir son 
second cheval ct no manquait pus uue chasse. 

IJI duchesse commençait a parler de rentrer à 
Paris ; ello s'ennuyait. Jacques lui semblait grin 
choux, préoccupé, distrait, ct olle espérait quo Pa­
ris lui rendrait sa belle humour habituelle. 

(juiiut il Pierrotto, toujours plus fraîche, plus 
vigoureuse, plus drôle, plus étourdissante de gaie­
té et d'entrain, elle passait ses jours à cheval et 
ses nuits à valsor ; se Iaissnnt fuiro la oour par 
tous lis chasseurs, mais surtout par (Jérard de 
Champrcu qui pour In première fois de sa vie s'oc­
cupait d'une jeuno lille, et qui, lui non plus, no 
parlait pas do départ. 

—C'est singulier, — disait parfois, eu regar­
dant Pierrette, ln douairière qui mieux quo per­
sonne connaissait su petite-tille, — u'est singu­
lier I vous (tes tous il vous extasier sur la bon­
ne mine et la bonne humeur de Pierrette, ot moi 
je no suis pus du mémo avis quo vous ! elle a 
quelque chose, cotte petite 1 

—Moi, mu tuuto, — répondait M. de Moutreu,— 
je regarde ses joues, j'entends son rire, ot jo suis 
pleinement rassuré ! 

—Eh ! c'est justement ça qui m'inquièto 1 
los pommottos sont trop roses el lo riro sonne trop 
haut ! ça n'est pas naturel, n'est ce pus, Jac­
ques! voyons, vous qui la voyez tout le tomps, 
et uvec qui ollo ao gëno pns, quel effet vous fait-
cllot 

—Mais, — répondait M. do Trêno un peu om-
barrasse, — un très bon effet ! Mlle Pierrette 
eemblo so porter à merveille, et elle devient tous 
les jours plus jol ie! . . . 

IJI vérité ost qu'il eût difficilement renseigné lu 
douairière sur l'étui de sa ' l i l l e . Dopuis ln 
scèuo da In serre, Pierrette no lui avait jamais par­
lé ; l'évitant avec un tact intiui, sans quo person-
no pût s'apercevoir qu'olle n'était plus la même 
avec lui. 

Enfin, le duc et la duchesse annoncèrent leur 
départ nt demandèrent à Jacques de fairo lo voya­
ge avec eux. Ils acceptaient ltobécho que son 
maître ue quittait jamais. 

Il était convenu qu'on chassait uno dornièro 
fois, malgré le froid ; mais, nu •....•m-ni de monter 
à chaval, Mmo dc llouillon recula, ci lignant, dit-
elle, d'attraper une névralgie pour rentrer à Pn-
ria. , 

Jacques, grelottant et hargneux, partit avec les 
autres chasseurs ; ct, comme Pierrette se trouvait 
à côté do lui sur la route qui menait au rendez-
vous, il lui dit d'uu ton rogue : 

—Comment, c'est vous, mademoisolle, qui me 
faites l'honnoiir dc marcher ù côté do moi I lo 
beau flérald n'est donc pas des nôtres, aujour­
d'hui I . . . 

Pierrotto relevn les sourcils d'un air étonné 
comme si elle apercevait seulement M. do Trône, 
et ripostant du Un nu tac : 

—Tien» !... vous êtes là, vons t... j'aurais parié 
que vous no chassiez pns non plus !... 

I l demnnda: 
—Et pourquoi donc n'nurnis-jo pas ohnsaé, jo 

vous prie! 
— Mais jo no sais pas, moi ! peut étro par­

ce que vous avez aussi des névralgies 1 
\ exé, Jacquos répondit : 
— l o vois, mademoiselle, il l'aigreur dn von in­

sinuations, que je vous ai blessée en vous parlant 
do mou ami Herald, mais 

Elle l'interrompit vivement: 
—UosBÔot... Oh! pat du tout! M. de 

(.'hnmpreu mo fait la cour, jo lo vois toul le 
monde le voit d'ailleurs, car ça so passe sous l'u-il 
bienveillant do la famille qui s'arrangerait très 
bien de co mnriago convenable en somme... 

— A h I murmura Jacques on haussant les 
épaules, — vous trouvez que co aérait uu mariage 
convenable t 

- l'union j " n'ai pas parlé de moi, mais de 
mu famille ct puis, qu'est-ce quo tout ça |>cut 
vous fairo — ajouta t-elle en plantant bien droit 
duns les yeux de M . de Trêno son beau regard 
clair — vous n'avez pna l'intention du m'épouser, 
n'est-ce paa 1 

I uterluqué, ému, il répondit on riant pour ca­
cher sou embarras : 

—Oh ! mademoiselle! j'aitrcule-huitans!... 
vous an avez dix-sept ! los petites lille» n'ai­
ment pas los vieux messieurs 

—Pourquoi ça? —s'écrin rageusement Pierret­
te,—vous aimez bion lo3 vieilles dames, vous au­
tres ! 

II répéta machinalement : 
—Les vieilles dnraee! 
—Oui, los vieilles dames ! comme madame 

do llouillon, par exomple ! 
El aveu cette férocité dos jeunet femmes, des 

jeuues filles surtout, elle se mil à détailler les im­
perfections do lo • ! ' ! . ( . . - -• . 

—Vous allez peut être me dire qu'elle est fraî­
che, madame de llouilluu 1 mais vous un l'a­
vez doue jamais regardée 1 un navel mala­
de ! ot sos dental ou n tellemout gratté, 
ratissé, raboté, qu'il y n de la place pour uno dent 
entre doux ! quand elle rit, on croirait voir 
un rnteuu qui a beaucoup servi ! ot sea 
ses rondeurs, donc ! si elle appuie son bras sur 
quelquo choso, il s'aplatit comme une glace qui 
fond ! c'est révoltant ! Et notez queje no 
parlo que do des morceaux qu'on voit 
les autrea, je ne suis pas comment ils HO ni 
ni vous non plus ! 

Et commo M. dn Trèuo effaré do eu mélungo 
d'offrontorio ot do candeur la regardait curicuac-
tnont, ollo continua : 

—Mais onfin, on pont nvoir aur eux uno " qua­
si-certitude " comme voua dites en parlant de 
vos renseignements do courses I ct M. de 
llouillou est fixé, lui ! pauvre M. do Bouil­
lon, va ! 

—Mademoiselle. — dit Jacques, très mal à l'ai­
se, — si, pour changer, nous parlions un peu do 
Oiampren 1 

—Kh bien I qu'est-ce quo vous lui reprochez, à 
M. de Cluimprcut 

—Ce quo jo lui reproche 1 Eh ! grand 
Iljou ! mais riou, mademoiselle, rien il 
est beau, il est riche, il est chic ! tous les 
hommes s'efforcent de lui ressembler ot toutes los 
femmes l'admirent !. et quand, pour finir, il 
sera lo mari d'une ravissnnto personne tello que 
vous, il n'aura vraiment pas ù se plaindra da son 
étoilo ! 

—Oh t jo no vous demande pas de com­
plimenta ! jo sois quo jo ne suis pas ravivan­
te ! jo suis fraîche, jo guis jeuue, muis c'est 
tout I 

SI VOUS T O U S S E Z PRENEZ LE BAUME RHUMAL. 



LE PASSE-TEMPS 

Et eoauna M. de Tréno ébauchait un geste de 
protestation : 

—Jo mu connais parfaitement avec mes dé­
fauts et mes qualités je sais que jo ue puni­
rais corriger los uns qu'au détriment des autres, 
c'est pourquoi je préfère garder le tout ! mais 
tello quo jo suis, — continna-t-ullo d'uno voix de­
venue presque grave, — jo n'épouserai jamais 
Al. do Champrou, ui aucun autre dn co modèle-
là ! vous dilos qu'il ost beau, qu'il estchic !... 

—Mais, suns doute ! 
—Allons donc ! il resscmblo à un lion-

bon ! «t il est dc ceux quo les échos des jour­
naux appellent , " un de nos pins élégants nu-n-
dains " c'est grotesque I vous dites aussi 
quo tous los hommes l'imitent ot quo toutes les 
femmes l'admirent 1 et vous saver, très bien 
qu'il y a dus hommes comme vous, par exemple, 
qui seraient, nu désespoir de lui rossomblor, et dos 
femnios connue moi qui su moquent do lui î 

—Mais jo vous affirme, mademoiselle, — ré­
pondit Jacques très surpris, — queje n'si jamais 
cru quo vous vous moquiez de lui ! 

Elle le regarda. 
—Oui vous avec vraiment l'air do penser 

ce que vous dites ! vous méjugez sévèrement, 
nonsieur do ï iènc , puisque vous avez pu croiro 
que jo consentirais it .'-in- la fommo d'un monsieur 
qui passe sa vio à essayer des cravate», à inventer 
des coupes du cheveux ot à combiner des par­
fums! 

Jacques pensa qu'il devait, au moins pour la for­
me, défendre son ami. 

—Mon Dieu, mademoiselle, Champrou ne pis­
se pas nniquouient son temps comme vous lo 
croyez... il fait autro chose... 

Piorrotto l'interrompit : 
—Parfaitomont !... il a dos avouturos !... du 

moins, c'est lui qui lo dit ou qui lo fait onteu-
dro! . . . i l ost — c'est lui qui l'insinue, — aimé 
par.M mu do llrizo... pur Mmo do Garde ot par 
bien d'autres !... c'est parco que — c'est toujours 
lui qui parle — ello a uuo passion pour quelqu'un 
qui no veut pas l'épouser, que Genmine do Treil­
le no se mario pas... et il fait comprendre claire­
ment que lo quoiqu'un c'est lui !... Eh bien ! vous 
savez, moi, tout ca, je no crois pas du tout que 
c'est arrivé !... ot puis ça serait arrivé quo ç i no 
m'emballerait pas I... 

—Ça oiiiliallo cependant presque toutes les fem­
mes, ces histoires-là 1... 

—Pas moi !... voyez-vous, monsieur de Troue, 
je ne suis pas du tout co qu'on croit... et, commo 
vous partez demain, je no voudrais pas vous lais­
ser emporter do moi uno impression trop mauvai­
se 1... Oh '. n» protestez pasl... jo sais ce quo vous 
croyez, permettez moi do vous dira co qui ost t... 
I l y a lu Pioriotte qui gavruchinu et qui rigole, 
collo quu vous connaissez... et la Piorrotto bravo 
lille et sérieuse... oui !... ne riez pas !.., sérionso I... 
la vraie Pierrette quo vous no connaissez pas, ni 
vous, ni personne... ot quo probablement ou no 
connaîtra jamais I... 

Le comto, étonné, regardait la jeuno fille et la 
trouvait transformée. Avoc son beau regard pro­
fond baigné de lumière, ello lui rappelait l'enfant 
caressante et douce d'autrefois. Lus yeux s'étaient 
voilés d'unu tendresse infinie. Ello no souriait 
pas ot restait sans rien dire, semblant attendro 
qu'il pailût. Et Jacques, étonnamment troublé, 
se sentait la tèto vide ot la gorge sèolto. Un boud 
du cheval de Pierrette le tira uu satorpour. I l la 
vit filer devant lui au grand trot. Avoc sa criniè­
re blonde, argentée par lo pâle soleil da février, 
et le grand pir-dossus mastic collé à «on corps 
souple ot joiiuo, elle lui apparut on ' ' tourbillon 
blond ", toilo qu'il avait ontruvuo sur la route lo 
jour de sou arrivée. Ello rejoignit uu pololoii do 
uhassours ol bientôt un riro éclatant apprit à M. 
de Tronc quo la jeuno lille était redevenu» la Pior­
rotto " promièro manière ", colle qui " gwrochiuo 
ct qui rigole " . 

Le lendemain, Piorrctto no parut pas au déjeu­
ner. La douairièro annonça qu'elle avait mal à la 
téte ot ne voulait pas manger; mais ollo était le­
vée, elle descendrait pour diro adieu aux voyageurs. 

Lorsquo le landau qui emmenait lo duo ot la 
duchesse, ot Jacques et llobèchu, avança devant 
In perron, la jeuno fille parut, descendant l'esca­
lier, mais si blanche dans sou peignoir blanc, si 
défailo, si changéo depuis la voillo, quo le boati 
(iérald s'écria avec inlérôt: 

— A l i ! mon Dieu !... est-ce quo vousêtos grave­
ment malado, mademoiselle Pierrette 1... 

Ello répondit on riant ot ou secouant sa toison 
blonde ot embroussaillée : 

—Qravomcntl... Oli ! non!... Mlle Pianette lia 
peut pas êtte quolquo chose do gravo!... 

Et voyant que .-u grand'nière ct M. do Troue 
frappés on même tomps do l'accont douloureux do 
son riro ct do sa voix, i'oxaminaiont attentivement, 
elle reprit : 

—Uu polit mal de tête pas bien méchant !... 
M. et Mmo do Bouillon étaient déjà montés ou 

voilure. Jacques s'approcha do la douairièro pour 
lui baiser la main et il remarqua qu'elle suivait 
d'un ceil anxioux Pierrette, laquelle Piorrctto, n-
gonouilléo devant Bobèche, embrassait passionné­
ment sa grosso têtu velue. 

So seutant regardée, elle se redressa vivement, 
rougit jusqu'aux cheveux ot halhntia : 

—J'adore Bobèche !... 
Puis comme le regard do sa grand'nièro l'inter­

rogeait, ollo pordit la ICto et répéta machinaie­
nt ont : 

—Co n'est qu'un mal do têto !... uu tout polit 
mal do téte !... 

Et ollo enfouit do nouveau sou visage daus les 
poils du chien. . 

M. dc Trône s'avança : 
—Mademoiselle Pierrette, dit-il d'uno voix mal 

assurée,— si Bobèoho ct moi nous no partions 
past... si nous restions avec vous... avoc vous, 
toujours t... est-co qu'il passerait, co tout petit 
mal do têto t... dites t... 

Ello lâcha Bobèche si bruiqiionioiit qu'il roula 
sur lui-mêmo commo uno boulo, et poussant un cri 
joyeux, un bon cri sincèro ot chaud, ollo courut 
à jaoquos et lui sauta au cou eu plouraut. 

—Eh bion ! mes enfants!... — murmura la 
douairièro stupéfaite et ravie, — no vous gênez 
donc pas I... 

Tous les invités riaient on pensant à la tête 
qu'ollail faire la duchesse, mais Pierrette ne voyait 
tien. 

ï l l o lova sur M. do Trêno son regard bleu lotit 
voilé do larmes ol lui dit on riant : 

—Alors, commo ça, ça y esl ' . . . c'est vous qui la 
connaîtrez, la vraie Picrrotto !... 

FIN 

S E U L E ! ! 
Par A. D'ENNEKY 

T R O I S I E M E P A R T I E 
(mite) 

—Impossible dn sorlir, dit-elln : mou maître osl 
absent, il no roviondm quu co soir très tard et jo 
reste pour garder la maison. 

—Alors, puisque nom sommes pays, si nous dî­
nions ensemble, ici, tous doux à la cttisino ? ré-
poiidis-je; c'est moi, bien entendu, qui payera la 
dépense. 

—Accepté, dit la bulle. 
Et n .u. voilà, la luruuno et mui, à mettro lo 

couvort, pas à la cuisino, mais bien dans la sallo à 
mangur do cot excellent M. Morand ot, tandis quu 
la bravo fillo va aux provisions, jo m'introduis 
dans le bureau do Morand el je tombe en arrêt de­
vant la caisso... Imagine-toi uu charmant coffro-
fort qui ne demandait qu'à s'ouvrir, uuo simple 
opération d'apprenti voleur, quoi I... Et il dovail 
y avoir, là dedans, une liasse de billets do caisse 
ou dos tas d'or que jo pouvais prendra aussi faci-
lomoiit que jo pourrais t'étrangles, si tu mo mili­
tais dans la nécessité do mo débarrasser do toi... 

En prononçant ces mots, Mordocho appuyait 
sur le visxge do son interlocuteur un regard féro-
08. 

—Mais, ajouta-t-il avoc uu ricanement, tu no 
mo génos pas puur lo moment ot jo to conseille 
do t arranger pour que ça n'arrive pas... 

Brof, quand la grosso lille remonta du la cave 
avoedoa vivres ot un pauiordo vins assortis, j'avais 
pris toutes nies mesures. Nous voilà donc à ta-
lilo • jo passe sur lo festin ; un ballhasar, quoi !... 
Naturellement, j'ai arrosé ferme,-à inesuro quo les 
bouteilles so vidaient, la tête do la hollo s'omplis-
sait do fumées, si bien qu'à la lin du repas, ollo 
s'endormait entièrement griso ct no pouvait plus 
rion voir do oo quo jo faisais. 

—Vous avez forcé lo coll're fort V s'exclama Ur­
baiu 1,'aimb.iud. 

—En doux temps et trois mouvements. 
—Et la domestique était endormie !... 
—Ello avait son plein ; moi j'avais le magot. 

Le tout alors était do lo mettro cn sûreté. — C est 
pourquoi j'ai loul du suile brûlé la politesse à la 
belle lille qui somuioillait toujours. 

J'étais riche ! prononça MoMoche. J'avais deux 
cents mille livros ot j'allais pouvoir m'habillor 
comme uu prince. J'allais festoyer chez les trai­
teurs do la haute avoc du jolies lilies, avoir dans 
tuou gousset do belles piècos d'or à l'efligi do no­
tro bien-aiméu roi Louis X V I , et me payer tous 
les plaisirs, tous los bonhours réservés aux houroux 
do la terre. 

Mais, hélas ! uuo bêtise m'a mis, tout à coup, 
des cailloux sous les pieds pour mo casser lo cou. 

Urbaiu Kaimbaud l'interrompit par ces mots: 
—Vous avez commis uu crime, rion d'étonnant 

à co quo vous eu ayez porté la peine. 
—Garde ta morale, l'ami ; je n'en fais pas aux 

autres et j'entends qu'on no m'en fasse pas, dit 
Mordocho, et il ajouta: I.egredind'agioteur avait 
porté plainte, ot sa domosliquo à qui j'avais bête­
ment négligé de tordro le cou en m'en allant, avait 
donné si exactement mou signalement à la polico, 
quo j 'ai été reconnu ; on m'a confronté avec la de-
înoisollo, ot ça n'a pas été long do m'envoyor de­
vant les magistrats, Condiiiunoz-mui. lour ai-jo 
dit, mais vous m'arracheriez la languo quu vous ne 
mu foriez pas diie oit j 'ai caché mon argent. 

—Mais cet argent n'était pas à vous, malheu­
reux 1 

—Ali ! vraiment 1... I l mo coûte vingt ans do 
chu!nu ut tu prétends qu'il n'est pas à moi... Je 
l'ai binn gagné, co mo somblo Aussi jo veux 
on profiter, ou jouir on mou aisq, jo lo veux 1 

Urbain liaimband uo put eacherson indignation. 
—Comment, dit-il, vous n'avez doue jamais eu 

uuo pensée dn repentir depuis votre coiidamn >-
lion. 

—Si fait, je mo suis repenti ; ot il no so passe 
pas do jour quo jo no mo répente encore... 

—C'est uno bonno ponséo... 
—Oui, jo mo suis repenti do m'ôtro fait pincer 

cumule uu imbécile 
Et maintenant jo veux m'en allor d'ici, 
—Vous évader 1 
*_Ni plus ni moins ot tu m'y aidoras, enfin 

nous nous évaderons ensemble. 
—Vous vous trompez, dit Urbain, jo uo m'éva­

derai pas aveo vous. 
—Bah ! dos bêtises ! tu rovioudras sur cetlo dé­

termination. 
—Jamais. 
Tu y reviendras quand jo t'aurai déguisé lout 

ce que j 'ai à t'approudro. Tu viendras avoc moi, 
ou sinon En disant ces mots, lo forçat enve­
loppait sun intorloouleur d'uu regard farouche 

l.u misérable commençait à craindre d'en avoir 
trop dit. Les soupçons qu'il avait eus autrefois 
sur lo malheureux Urbain qu'il croyait être un 
" mouton" c'ost-à-dire un délateur, lui rovouait à 
l'osprit. 

A chaque uottvollo oxhortaliou, dont il était 
l'objet do la part do celui qu'il avait tout lieu do 
croire aussi criminel que lui-méino ut, en plus, 
hypocritn, Murducho .sentait augmenter sa haiuo 
puur suu compagnon do chaîne. 

La tuile au prochain numéro. 

.11 •••••••• !• Ill 
Voir la liste do la M U S I Q I ' K DFJX I M U U E D A N S I,K 

PABBB-TKMI-S, page 304. 
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N O S F R I M E S 

U N E P I A S T R E DE C A D E A U 

AUM A BON N* M. — Aux personnes qui paient un 
an d'aranre nous d< nrnui-, coinine PHIMKS, 
ponr UN DOLLAR do nm'chandlse : morceaux 
da musique, monologues, chROSonnters at llrres 
dirent, qu'on pourra ebolslr dant la I "te ci-det-
•OM, Seuls let abonnés d'an an ont droit aux 
primes. 

Aum leetrur*.—Nos lecteurs qui achètent lo 
journal nu numéro peuTent aussi bénéficier do 
ces PRIMES on utilisant le OOOPOB P I PRIMKB. 
qui so troaro sar la dernière page du journal. Le 
prix do chaque Article sera diminué do fi cents, 
si la commando es) accompagné* do nuire coupon. 

Noos acceptons les timbres-poste du Canada «t 
den Ktats- I nil. 

NoTA.-Prierede désigner chaque article par 
ion numéro d'ordre, toi qu'inséré eï-desaou*. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyé» franco sar rf caption 

du prix marqué- Avec notre r o i m s DI PEINES, 
fi ceats «n moins. 

GRANDS MORCEAUX 
1 F . daBuppe— L'AWODB, O'IBT L'BBPBBAECB 

( /forme*) (chanson), 25c 
2 K . Larlgne—VIVE I.* FBAXCBI (avec chaur 

ad libttumi 3e édition. 26o 
8 O. Oonbllor— La CBEIIO DO PATRAX. ro­

mança). 25e 
4 J. Maatenet— LR S IK 'HUT, mélodie. 26e 
fi Q . Maquis—J'H RU BAPBLL' PLCBI chanson 

comique. 25e 
fi Ch. Lecocq—TRÈS JOUI, PED POLIE (La fille 

de Mme Angoti. 26e 
7 Léonce Oras--L'ATauoi.R, romance. 25c 
8L . Uobbaerts-M'aiiiRr-vouaT Valse élé­

gante pour piano. 35e 
9 J.Closest—L* CAKsniRNMl.ch. populaire. 25e 

10 Mllo-Lx LitRiRB, chanson. 26r 
11 L. Vnniey-Ç» PAIT TotJOCBa ri.AiRiB IXT 

frmmt A Aim««•#•), ohanson. 25c 
12 ZUhrer—LA PLED* M I BAL. polka pour n 25c 
13 A. Petit—LA CIIAKBOK I>RH CIUAI.RS (mélodie 

provençale). 25c 
16 A. do Villebichot — EHBEMRI.R : (projets 

d'avenir). 25e 
17 V . Ratio—A D»XIR (marche pour piano). 25e 
18 Lucirn Collin-L'tEFAET CHAKTAIT LA 

MABBEILLAUEI 35O 
19 Tsfliafieo—LA CHAXBOX DE MABIXKTTR — 

bou venir. 60c 
20 A. l'outeut—VIVKLAUHIKH! (marchebril­

lante pour piano). 60o 
21 C Fanre — LE PAPILLOI I T LA FLEUB 

(romance). 25c 
22 R Lavigne-LA FLBOI DC SOBTRXÎB 

(tomaxeo). 60c 
23 Ch Pournjr— TûCT BX BOSK fChan»onnettc). 25c 
24 Mlle K- B- Aimeras.—BLAXOHB VALSI 

(pour piano). 50e 
25 A. Thomas.-<'OXR»IB-TU LE PATS (Ml* 

goon 25c 
2fi Do Chavlgny-Paré. — SOBTBXIB (valsa 

brillante pour piaoo). 75c 
27 Rva Ploi f.—THBU I 'valse roar plane) 60c 
£8 Olivier Métra.—VALBB EBPAUKIII.B 

Uérteadel ÎOc 
29 Vital Mercier—BsRURROxx«TTBfromence) 25e 
30 Mmo Aurite Lafroolère—bmoBE VALBB 

(pour ilano) 60e 
AI Mae A. O. Larm — F R O X T I X A C g rai do 

i also pour p aoo 40e 
8t O Masson- IBTBBBITIOXAIK VALSE 'p ur 

pianoi 6lc 

lOo—CHANSONS NOTÉES-lOo 

AIRS D'OPERAS 

101 La Fille dn Ïamhour-M. -Le fruit défendu. 
102 Carmon—L'amour est enfant do Bohême. 
108 Lo Jour et la Naît—Ce qu'on appelle aimer. 
104 Le Coeur ot la Main-Chanson dn casque. 
106 Lallrand Mogol—Chanaon du RinKIrihi. 
106 Los Cloches de Corneville-La légende des 

cl oc h ce. 
Ïir7 Les 28 Jours de Clairette—Attention I ma pe­

tit' cocotte, 
108 Qlllette de Narbonno--Souv'rades jeunes ans. 
1U9 La belle Hélène— Un mortgage. 
110 Los Cloches de Oorneville-Chanson dn Cidre. 
111 Mlle Nilouche—Babel et Cadet. 
112 Le Polit Duc— L'â go de l'amour. 
113 Oil'te do Narbonne— Le Paradis de la France 
114 La P'ccasedosCnnnrles-Mon p'iii mari chéri 
115 Les Cloches de CornaTilla— K'gardos paroi. 

r'gardes parla, 
llfi Le* Mi'useartatrea da la R-— Ab I Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noèï. 
I l l La Maecotie—Cosenvoyés da Paradis. 
119 Fleur do thé—Buvous encore. 
120 SI j'étais roi—SI vous croyei avoir révé. 
121 Les dr M O D S de VI Haro--Ne parle pas, Rose, 
lift Le sougB d'une nuit d'été—On songe bel as I 
123 Klgoletto—Femme varie, fol qui s'y fie. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
125 Mme Kovart—Quand II cherche dans sa cor-

roi te. 
128 Fleur de Thé—Jo suie né dans le Japon. 
127 La tlmbile d'argent—Couplets de la timbale. 
128 La Fille du Tamb.-ur-Ma|or— Petit Français. 
129 La Maaootte—Couplets de* Présages. 
IM 1* Favorito-Romaiico extraite du duo. 
lil Oulllaume Tell-Suis Immobile. 
132 La Pérlehole—On sait aimer qusn I on est es­

pagnol. 
133 Mignon—Connaît-tu lo paya 7 
134 Cloches do Corneville—Ch'n do Marqals. 
li'i Bocrace—L'amour, o'ost le soleil. 
136 Le Trouvère—Dieu que nu roix implore. 
137 Mireille-A toi mon finie-
138 Milo Nitouclie-La légende de la grosiocnlise. 

OQANBONNBTTFJ8, ETC. 
201 Fals-mol la Charité—O rend succès parisien. 
202 Ça m'a fait bion plaisir—Chansonnette. 
203 T.e Père La Victoire-Chanson-marche. 
3* Le 6e K Loge—Chanson. 
£>5 Les Métiers de Paris—Scie d'atelier, 
ml 11 Pleut des Carsoaos—Chanson-Valto. 

'àfj Kilo a ion ans la Marseillaise—Chanson-
flK Verses du Piccolo—Chanson à boire. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
21a Le conducteur d'nmnibut—Chansonnette. 
211 Host permis d'être sensible—Chantonna* U 
212 Arec Eugène— Delanrolre militaire. 
213 Ah 1 Jcaeph-Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson comique. 
315 Arrét»s-lo—Chansonnette. 
fil Moustaches-polka—Chanson-polka. 

I 217 Les fonds d'maïasins—Déballage comlqun 
i 218 Jem'sone tout mal— Orivolserio. 
219 Trois pour nn son—Duetto. 
•20 Ma groase Julie-Chansonnette. 
221 Sa familIe-Oraad succès d'Yvette Oailbert 
t n La féte des rats- Chanson-marche. 
223 La mère canadienne—Chant patriotique. 
22-1 LcsélectTiqa*s-Charsof.netTe. 
225 Mad'mnlsell'riens dt ne nTrrmM I 
22»". Ousqu'est Saint-Naiairo-FumlstorU rnllife. 
227 l'u y M les baisers des d'molsellee-Romance. 
Bl L'honneur et l'argent—Chanson. 
239 II se promène—Chansonnette. 
Eïi L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
231 Les reclames cél'bres —Chansmoette. 
232 Qu'en pensée-vous 7—Chansonnette. 
233 Le polka des batons d'chaises—Du'to fantai­

siste 
234 Les sans-souci— Cbnn?onnottc-marrhe. 
235 Rienl Rienl Rion l-Ballverne militaire. 
2î6 A droite au fond—Chansonnette. 
237 KU's sont en or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. oooalqse 
23? La noce a Bidard—Chanson comique. 
240 Aubade, à la lune-Chanson comique. 
211 Verse Fanchotte-Chansonnett*. 
242 KH'm'a fait dVcril-Chenson do Vérande. 
243 Marche des 13 jours—Chanson-marche. 
2H La clarlnelle—Chansonnette fln-de-slèclo. 
246 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 Ah I maman, si tu savait—Chansonnette 
247 C'est X'eellent—Chanaonnette. 
248 Pif. paf. pouf—Scie universelle. 
249 Reste-s-y 1—Chansonnette. 
250 IjiOobinois-Chaosoniiette. 
251 Orinerios—Chanson. 
252 Simple aroa—Chanson. 
253 L'enfant et le polichinelle—Romanco. 
254 Nos amo u re use* —Chan son. 
JB8 L'rm i<#* dans te,, chu veux —Mélodie-v . 
256 C'est toate'quej'peux fair* pour rouai C'ait*. 
857 La noce des nos—Chansonnette. 
£SH ]* marche des commis-voyageurs. 
• I mu nucienF-Ch-ïn̂ '.n MsafBÎBjBi 
910 Ainsi soit il Buffalo Kill I 
261 L'enflammé I—Chan ton militaire. 
262 I * vieux mendiant—Chansimuette. 
263 Klan'lle e' roton--' hanMtnnct'e. 
264 Oh I la 1 oh 1 la la l-Parodie de Oh I la la I 
265 \** pieds d'ma sœur—Chansonnette. 
266 Si tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme est an tr-sor—Scène comique. 
268 Ahl c't'affaire—Chanwnnette comique. 
269 J'te frai monter sur les ch'vaux d'bois--Pay 

sat nerie. 
27ll Le lapin do Jeannotte--Chansonnette. 
271 II aurait dû m^rérenlr-'Cbansonnetta. 
172 1' ma r'fosé son parapluie — lamentation 

Ortnioue 
273 Angèlel scie. 
274 Le muguet--Duo. 
275 Vierges-Chanson d'Yvelte Quilbert. 
276 La terre—Chanaon. 
XJ7 Kn amouroux--i'omanoe. 
278 Kékcékoa-Fantalsle. 
279 l'n giiillurd- Chanson. 
2811 Kicepté ceux qui sont loi— Chansonnette. 
281 111 tan to u.—Chanson. 
282 l'n bal chee l'ministro.—chanson de Vérande 
283 J'nal pas 1 temps—chanson de Vérande. 
281 1 a chanson dea cigales. 
285 I*es grues. 
286 Ah lia pauvre Ollo 
2*7 Ah \ quell* cigarette. 
2AH 1X8 Ingénues. 
2<t'.) Il était 3 petits soldats. 
2 0 Vire la rose. 
291 OhI lal lal 
292 On i>*ut s'tromter d'ça. 
293 Pns grand'choao et pas be 
291 l'n air da elarlntlt 
295 The man who broke tho Bank at Munie Carlo. 
296 Coma enl on fall son droit—cbansoii-uiniche. 
2117 Vou'es-voua d--s xTiomards—chansonnoite. 
298 Les méroolrcsd'onoclarinMie—Obaiisonnette 
299 Du Parc ci htnar au bout d'la Tille-* 'h'nette. 
300 La Parisitnno fkitooiume en. 
SOa lettre à la n.rtme. 
.TUfth A la tla>tille. 
sotte -B Degié» d'chaleur—Chansonnet e 
:«k>d ljichansou des matelots—Jhat sonnette 
*Wo Les amours d'Anatole—Homsnoe oomlqus 
3 (if l->- slftalomont.. 
nOg Plaislrda Havre-i'hanboenotte. 

lOc-MONOIXXlUEB-lOc 
SOI Un voyage aux bords du Pô". 
302 L'asile de nuit de la rue St-Jacqaas. 
;wn \M» voyages d'une puce. 
304 Ut vrais dos. 
«»5 Knrotél 
:IN\ L > P B V O I 
3<7 Oht le rert I 
JP8 I*o Croque-Mort. 
d 9 La grande Sarah. 
10 La rarhe et la grenouille. 
U Rerurial 

312 Kmployé de minlstèra. 
Uj Bcio majeure. 
Slfl Nal uchodonnaor. 
:i!6 N vous géiiot pas. 
117 Ronge. 
318 Cantate a Sarah. 
310 Lo dernier marin du Vengeur. 
3.0 Le rond do cuir. 
311 L'omaibus 
M Dans I A famée 

Les chansons notées et les monologues fo von-
, J tni I0e séparément, ou 3 pour 25e, 15 pour $1.00. 

oaucoup. 

CHANSONNIERS 
Ces charsonnlen sont envoyés franco snr récep­

tion du pris maïqué. Arec notre COUPON DK 
PRIMR 5 cts en moins. 

Cn tkanionnUrm §onl noli* tt oontiennenl t*t* pa-
rat** et muaiaué de* chan*»m* le* plu* pepe-
laire* frauçauet et canadienne*. 

401 RRPKRTOIRE LR. VKKANDK. chan­
sonnier eomiqoe noté contenant toutes 
les chansons comiques les plus en voeu». % 25 

4MN0UVKAU RBPKRTOIRK VRPAN 
DB. cor tenant tontes les chsxsoni co­
miques las plus nourelles et les plus 
populaires - 28 

405 I B PLAI6IR AO 8ALON. jolies mélo-
dies, romances, etc., avec musique 88 

401 8UCCBS DU SALOIf. nansaM non-
voiles à grand soeeèe, avee maxique.... 85 

100 LA OAUDRI0LK. nouvelle édition, 
recueil de chansons comtquoa et do chan­
sonnettes, suivies de monologues en vers 
et en prose. Unboaurolume 40 

408 ALBUM DU <"H A N I'KI ' lt. las nias 
jolies roman oes moderne*, arec mu'ique 35 

407 20CHANSONS POPULAIRRS DU CA-
N ADA. par Achille Fortier. $1.00réduit 
à M 

4"8LA MCSB POPULAIRB. recueil de 
romances, chansonnettes et chansons co-
miquM avec musique. 1 fort volame— 60 

400 L 'AMI DU CUANTBUR. reensjl de 
romances et chansonnettes, dernières 
nouveau tés. aree muslqoe 35 

410 CIIAN80N8 POPULAIRES DU CV-
NADA. par R (lagnnn. chanson-lor 
noté, nn fort volume, beau paplar, 
franco 1 35 

411 OnANSONS COMIQUES, nouveau re-
coeil oontenant dos ron an ces, chansrc 
nettes, etc.. » 

412 ALBUM DE CHANSONS, contenant 
les plus beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires. 25 

LIVRES DIVERS 
Ces relumes sont envoyés franco sur réception 

du pnx marqué. Aree notre courox D I P R Î M E S , 
6 cts en moins. 

501 HISTOIRE DB NAPOLBON 1er, par 
Murco de Suint-11 il aire, gros rolume 
aveo pins do 600 gravures $1 60 

502 LA CUISINIERE CANADIENNE 
(Noarelle) oontensnt tout ce qa'il est 
nécesta;re de connaître dan* un ménage, 
roi. élégamment relié entoila 0 

503 FELIX POUTRE, oa Echappé d* la 
Pot-nce. Souvenirs d'an prisonnier 
d'I l:it vn 7 0 25 

504 LB SECRETAIRE UNIVERSEL, ron­
ton an t des luttres do bonne annéo nt de 
fêtes- de •• -i s ; :i;<-v de oondoléanors, 
de félicitations de remere lnmentSt de 
reproches, d'excuses, de recommanda­
tion, de demande, de conseil, d'affaire et 
i'c commerce, lettres d'ami lié et de ma­
riage a r e e Ce* injunctions snr choque 
sorte de lettres; la correspondance 
aree 1* f>'urerneinent. dos formules 
d'attrs sous MINT priré. avee des Ins­
tructions sur ces notes, eto.. eto 0 • 

506 LK P ï KO lï DB LA ROOnELLE.on 
le Malheur et la Conscience, par Mmo de 
Gonlls. .TTÎ... 0 » 

508 PAUL KTVIROI5IB . par Bernardin 
de6ninl-Pi.rre 0 25 

507 LB CHEMIN DF.S LARMES, roman 
à sensation • 0 60 

608 L'E* PANT PERDU BT RETROUVE, 
ou Pierre Cholot. Histoire rérltable 
recueillie par M. l'abbé Prouli 0 30 

<- LES SECRETS DR LA MAISON 
BLANCHE, ou le Mystère da lastatuo 
de bruns*, rorain par L. B 0 50 

610 LBS MILLE BT UNE NUITS, contée 
arabes orné d'un grand n o m b r e de gra­
vure- 0 50 

511 HISTOIRE NATURELLE, extraite 
de Puffon e l d e Laeépèda, grand rolome 
arse M 0 gravure* 1 00 

512 DICTIONNAIRE complet Illustré de 
la langue françaisoi par P. Larousse. 
I l l l nagnst3ls) gravure?. 35 tableaux 
encyclopCliques, Wl cartes géog-aphl- • 
que» d ni 7 epieiajee au Canada. 2*> 
portraits do personnages cXèbrcg da 
Canada et d*e autre par». 5.000 articlos 
géocraohiquea at hi • toriques concernant 
b Canada Fort volume relié 1 18 

513 MEDECIN DES PAUVRES, grand 
roman, par Xavier de Montépio 0 60 

614 LB PELERIN DB SAINTE ANNE, 
roman canadien, par Pumphlle l.eMay, 
nouvelle édition compléta en un vo­
lume : 0 60 

515 RI* RT CROQUIS, historiettes, fan­
taisie» tt nouvelles, par C. M. Ducharme 0 50 

Adreaar: 
LE PASHK-TF-MI-S. 

Montréal, Can. 
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L R P A S S E - T E M P S 

MUSIQUE DEJA PARUE DANS LE 
P a s s e - T e m p s 

. V * . . . / - - / . „ , / • 1, 2, 8. 10.11, 13.14, 16,11», 
'JO, 23, 25, 27, 30,32. 

ABRÉVIATIONS: 
C. signifia CHANT: P.. PIANO: V. ,VIOLON; 

M., MANDOLINE. 
Nos. 

3 P, Gavotte de ln princesse. 
4 O. lin cueillette. 

P. Gigue, 
fi U. La chanson da marijuiB (Cloches doCorne-

TILLE). 
P. Marche militaire. 

7 P Ln charmeuse (valse). 
8 C. J'Ignore ion nom (81 J'étala roll). 
9 O. Marguerite. 

12 C. Doux mystère. 
15 P. Gavotte-Duchesse. 
17 O. C'est un révo 'Le songe d'une nuit d'été). 

P. Romnnce M m parole. 
IB C. Enfin un J<ur plus doux se lève (Les Mous­

quetaire* de ln Heine,. 
21 C Vrai, vous m« faite* da la peine (Dot d« 

BxwiUk 
P. The Liberty Bell March. 

22 Ô. Le Noeï du petit pâtre (chœur). 
P. L'automne i scbott iBch) . 
V. 8loiUonne. 

24 O. Lorsqu'à row yeux (Martha). 
P. (lut souvenir (polka maiurka). 

20 C. Smirenir* du j e u n e 8ge(Le pré uux olercst. 
P. KantaWe Miitnonne 
V. Le réve d'un ange 

K C L'amour est un oiseau r e b e l l e (Carmen). 
P. Nocturne. 

29 C. Soleil de printemps. 
P. La berceuse des cloches. 
P. Mlgnonnette (polka mnxurka). 

33 C. Air de Wolfram (Tannhatuon. 
C. Fleurs et pleurs. 
P. Oraxiellu tvalse». 

34 C Le bouquet de lilas. 
*P. Lw Compagnons (marrhe). 
P. Sylvia (danse éthiopienne). 

35 C. La fille du tambour-major (dan). 
P. Laurier 'marche). 

Sri C. Ohnnsor, d'ntnour. 
P. CanconetU (Rondo), 

:i7 C. Chant d'ninonr < «tances», 
P. Gavotte de DeMol. 

38 0. Rase, ma miel 
C. Kn tandtin, inarche vélocii-édlque. 
P. Tho Manhattan Beach. 
P. Aux 3 Sulsaes (polka). 

9 C. Lei trois chansons. 
C. Chanter et souffrir. 
O. L'hotel du No S. 
P. Premiers rayons (valse). 

40 U. A Douamenssen Bretagne. 
C. Le Bain du Modèle. 
P. Kn avant (galup). 
P. lia promenade (iiian-h«). 

41 C. Pourquoi jo suis IrisU. 
O. La ehanson du semeur. 
P. Danoe ofbrownio*. 
P. Pluie de roses (Muette). 

42 C- Ne donne pas ton coeur. 
O. Comme les autres. 
P. Le premier réveil du cœur. 

43 C. As-tnsouffert, as-tu pleuré? (Mignoni. 
C. Imposons l'plano. 
P. Humnrcsque. 

44 U. Los doux grenadiers. 
C. L'Encombrement. 
P. Kn attendant (polka). 

4'» C. L'enlcvcuicul de U Toledad (duo). 
C. Pnnurge. 
Ô. Le Moulin. 
P. Hourlda (valse), 

des oiseaux. 

fin do siècle, 
jour de l'an tscône enfantine). 

_ juge d'instruction, 
ours de féte (polka-marche). 
! toile du matin. 

0. Le Khin allemand. 
P. Oavotte du jeune Age. 

4'' C. Jeanne, ain «ins-noua toujours. 
P. Bohême-Polka. 
P. Marche-Promenade. 

U> C. Mon camr s'ouvre à ta voix (Samson at 
Dalila). 

M C. Pourquoi r ê v e r ? 
P. Frisketto (valse). 

52 C. La 8uu larde. 
P. Dors, ma charmante. 

I. 
Pas KO led. 
Vive la Kami 
Bon voyage (polka). 

53 Ô. Vive la Raquette 'choeur). 

. . Olga (berceuse). 
M 0 . Lo timbre d'argent (oavatine). 

0 . Mariage bleu. 
W P. Duo dTAdam ot Eve (Le Paradis Perdu). 

P. Oavotte. 
V . Polka d'Arlequin. 

66 C Air de Triomphe'Le Paradis Perdu). 
P. Anémone'maiurka». 
V. Mon réve (berceuse). 

57 C. Roses et baisers. 
Ô. I«e drapeau -
P. Noces de diamant 'marche). 
P. Le chevalier d'ilnrmenthal (air do danse). 

68 C. Chanson aux étoiles. 
P. L'Aubergodu Tohu-Boha (ouverture). 

59 C Le i li. uim de ton cœur. 
Valse expressive. 
Le chain pagne. 
Marche Turgeon. 
Fantaisie orientale. 

61 0. Hymne à la France. 
Ç. Chanson da l'enfant. 
P. Valse des mouches. 

62 C. Les ncees de Madeleine. 
P. Par amour pour ollo (polka). 

63 C. Chanson pour ello. 
P. Un sourire (valse). 

G4 C. Au tomps des moissons. 
M. Mandoline. 

65 0 . Enfants et mores. 
P. Kn r«ve. 

fiti C. Laurier (chœur). 
P. llahanern-^crenata (caprice). 

67 C. Stances à Manon. 
P. Fétu galante (menuet à 4 mains). 
V. Oavotte Pompadour. 

I P. La saison des bait 
P. Souvenir du titaio (marche). 
V Frioro ET I W K T O R A L E . 

sers, 
i fmar 

A9 r. >> que l'on souffre quand on aime. 

P. Il gh School Cadet- March. 
V. Primasse-Gavotte. 

70 C. La volh.ii brisé-
C. Prière d'amour. 
P. Porvenche (polka-masurka). 

71 0. Princesse d'au tierce. 
P. Concert dans la forêt. 

72 0- la Utniou. 
0. Peraiéro osirslva romarce). 
P. Da'S* OsJilécnne ( l a Vit ne) morreao 

à 4 mains. 
V. Sa Mélodie. 

73 O. Qu'il est loin mon pays IfapboV 
P. Hulltud* de Sai bo «prélude du 5e aete). 

71 O. Tes rameaux 'français et anglais). 
P. Deux louvfnir'iomaneesa&s paroles). 

75 O. Vlllnnrlle d'amour. 
O. Les . I ' R O ' I I fêtent l'amour (romança), 
p. Bijou polka. 
V. Valse Mignonne. 

76 C Dieu seul me la ran ira. 
t !. Val «a des rose* et d-* cerises. 
P. Etude fugneo en style libre. 

77 C. Les Mousquetaires au Couvent. 
C. Tout simplement. 
P. tes faux titganer. 

78 C. Da aid sur un* tombe. 
& Tes Y- ne. 
P. Valse légère. 
P. Au pays de l'or (marche). 

79 0 • hant de Pâq >fK 
O. Vf lia comment II faut aimer sa mere. 
C. Connais tu le i *- • Mignon) 
P La dododa r sslsnol O-crcouM). 

60 C. Lo petit erariflé. 
0. L'hirondelle 
P. Jeu d'esprit'polka). 
M. Pagi.nl Vais 

81 Q. Ave Maria. 
C I*** Mate ots sont rigolos. 
P. Th. Golfers ( eh 1 . 

PC C. 8 i lv | i PalHeo'romane»» 
0 Pasnons gaiement notre jeun****, 
P. Simple aveu (tt mince sans pandas). 

83 fc Msndoli Mandols. 
0. Ls iietit dtrfgt « 'a pas tout dit. 
P. Orctohaa-Polka. 
D, La* Mousquetaires au couvent. 

Kl C. U petit ébat. 
r*. Mouton* et Dindons (La Masejtte). 
P. ' arret Memory 'nocturne). 
V. Mignon (fantaisie) 

H.'» 0 Couplet du ('inqaanienairo. 
C. Les regrets de Mlgno:. 
C. Marche lorraine 
P. Marche M-Je an Baptiste. 

86 C. Marquis ct Ma rquiie. 
C. IIM envoyés du Paradis ( U Maae tU*. 
P Polka desbéb-cs. 

87 O. L'amour s* os douilcll* 
(i. Ne parietal. Ross (Los Dragons de VIHars). 
n . Nctorno da Mossenoi. 

88 0 Vous qui voles des servantes M Clochrs 
da Corneville). 

C. La romaoredu baiser'La Mascotts). 
P Bixar.iade Ar.i-ta'polka). 
P. * ur la plag* (marche). 

89 C- Il v»Trol rUa JOIYSL 
C. Dsns mes vu>ags*(' lochs* do Corneville). 
P Joyeuse Fête D U H S U R K A ) . 

«ni i \ Jo regtrdalHenralriOlochasd*Corneville». 
U. Brrroose d'amoureux. 
P. Illinois Bsttlfship (marche'. 

.Vow eee*rrtm» m num/m du journal enr r/rep 
fia* ste dim sea!a. 

LE PASSB-TEiU'S. M St-Gabriel, Montréal. 

Q UR 
•ALE 

J . G . V O N 
; V ' • < < . ' . I l I II H DB MV8l> 
rOCAf.B t I IXHTRUMKffT. 

Marchand uf InMrmuntnl' dé Musique : 
Violons. Guitares. Mandolines. Banjo*, Auto-
barpe*. »tc S T aeesssjolres. Musique pour Piano, 
Orgue, Violon. Mandoline, (Jultaie, Banjo, E T C . 
Aussi nn assorti ment de Musique Religieuse, de 
Mu.si.jue do Fanfare ET d'Orchestre de Romances 
et 1 "'. i II I. : • : ' • -

Ls plus grand eholx de musiqu* en Canada. 
Une visite est r c - i -OETUAUMMENT sollicitée. 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL 

(7o.ii .NR. du l'amndfi. 
T I L . D I S MARCH,una No W . 

CH L I O I U . onviiyd rmnooiiar dunamlo. 

Qraphophones.. 
Instruments se louant sans Etude 

h» merveille du ulcclc reproduisant les 
plus beaux morceaux de musique de 

i ;M.MoKi-: . s o r s \ . 
MARINK BAND. etc. 

Lea chanteurs les plus en vogue se fout 
entendre ct émerveillent par leur bonne 
diction. 
Cea instrumenta ae vendent aux prix 

suivants : $14, $16, $35, $45, 
Venrz entendre ces instruments au 

magasin de Auguste Charbonnier!Edmond Hardy 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

20 .N IK d'expérience dann len meilleurs 
- • .11. do Frnnoe. 

i..iiirt. ' . ' - ( - , • . Framatl* Mathématique», 
l ' iHIFI . Orme, rmnri , FInte, Violon, etc. 
"olTri î f , T LIRTTIT C L 1 1 : 1 • 1 M <*t > 1 , 

Préparation aux, examenn pr.'Hm! nuln>< 
de Droit. Médecine, pharmaele. e t« . 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R I î A L 70-101 

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 
72-S7 

JOSEPH SAUCIER 
M » l l r o d o l l i a i H ' l l o A l ' K g I l a e de l ' I m . 
m a c u l é e Concep t ion « t Organis t , . 
K n p p l ê a n l an <iê*u — — 

Professeur de Piano, Cliint et Solfège. 

cou m TiosH moBBMKtVt 

Besidenoe : 649 BUS ST-HUBERT 
(Kiitro Iloy et (iiorricr.) 

M . S A U C I K K a c i t ient * la d i spos i t i on du 
public c o m m o c h a n i e u r et a ccompagna t eu r 
pour concerta . 

D r J . G . A . O E N D R E A U 
CM l !!>'!<<• I B Y - D B XTI.S T B 

2 0 Rue S T - L A U R E N T - M O N T R E A L 

Tel. Bell 98 ÏH 

Oenltrr» tn Vnîeanitr et Aluminium/ailé d'aprèt 
leenroeidtn U»plut nouveaux. 

Fausses dents UNE s pnlnie. Racines couronnées 
en or ou co porcela'no Obtoratlonor argent, etc. 

Kxtrnctitnsans douleurs par auosthési* locale, 
et électricité. 

Ueurce de Consultation 9 -t -m• a 6 p.m. 63-88 

N o u v e l l e s M a n d o l i n e s , F o r m e s G u i t a r e s 

t'es instruments Bout bemienup pltia facile à tenir et le» rend 
plus facile a. jouer, et comme tous ils n'ont paa d'I-gules . . . 

P r i x , U o tsJlO it « I S O 
Aussi Mandolines ordinaires depuis H» 1 JI 4 0 

Héparatlotis de toutes sortes exécutées À brof délai. Toujours en stock de* instruments 
|K>ur orchettro et fanfare a prix très réduit. Violons faits à ordro. 

Agent [M>ur F. Res* on V, de Londres Ang.. Polisson, du mot k Cie, do Lyon, Franco, 
Géroino Thibanville Lnuty, Paris. 

C h a s . L a v a l i é s 

3 5 C ô t e S t - L a m b e r t , M O N T R E A L 

f H U - R T E A U . . . 

P I A N O S , O K G U E S 

Îet-iilleies, 
B t c , K t c . 

Venez visiter ce grand établinsement qui représente les 

meilleures imuuifactures, avant de faire votre choix. Je 

délie toute compétition pour argent comptant ou avec les 

conditions les plus faciles. 

Pianos neufs garantis pour cinq et sept ans, offerts pour 

du comptant de $150.00 en montant. 

1686 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
M O N T R E A L 

M E N D O Z A L A N G L O I S . Gérant . n-m T e l . Bel l East 1718. 

C o i n d e la rue S t - D e n i s 

« o n » ! ? * » » ; 

MaideGor^etTVontJ Sucez les B o n b o n s d e P i n P a r f u m e } 

CL'JA 

» « 

tlMliB 

Produits FruuçHls 
couronnas par l'Aoadf-

111 if de Parla. 

http://volh.ii
http://Pagi.nl
http://7o.ii.nr

